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Il e s t en t ra in d e mour i r . . . Il v a 
mieux . . . Il a reçu l ' ex t rème-onc 
l i o n . . . Il a é c o u t é la m e s s e . . . 
e n v o y é au p a p e u n t é l é g r a m m 
r e m e r c i a n t pour s e s v œ u x 
r é t a b l i s s e m e n t . . . D e p u i s 
fours, les feux de l 'actual i té s o n t 
b r a q u e s sur la c h a m b r e d u pa la is 
d u P a r d o o ù le tyran de t o u s l e s 
p e u p l e s d ' E s p a g n e , l ' a s s a s s i n aux 
m a i n s r o u y i e s d u s a n g de mi l l iors 
d ' a n t i f a s c i s t e s , e s t en train d ' ' . ' i m i 

Tout c o m p t e fait, qu'i l m e u r e 
a u j o u r d ' h u i o u d e m a i n , qu'i l soi t 
o u non p h y s i q u e m e n t d isparu au 
m o m e n t o ù v o u s l i re* c e s l ignes , 
q u ' i m p o r t e ' C e qui c o m p t e , c 'est 
que . p o l i t i q u e m e n t . F r a n c o n 'exis­
te p lus, c ' e s t q u e la q u e s t i o n de s a 
s u c c e s s i o n e s t à l ' o r d r e d u j o u r . E t . 
d a n s l e s n o u v e l l e s qu i fi ltrent, 
l ' a l te rnance des « b o n n e s » et des 
« m a u v a i s e s » ref lè te e l l e - m ê m e la 

lutte ouver te : ent re c e u x qui ont 
b e s o i n que son m y t h e s u r v i v e 
q u e l q u e s h e u r e s , et c e u x qu i 
v e u l e n t en finir au p l u s vite, se lo n 
l e s intérêts pol i t iques qui l e s 
o p p o s e n t . 

L a c r i s e d u f r a n q u i s m e , a v e c la 
d ispar i t ion d e ce lu i qu i réalisait 
l 'uni té d e s e s d i v e r s e s c l i q u e s , est 
o u v e r t e . Et a u j o u r d ' h u i , c e n 'est 
pi»s A F r a n c o , A s a c a m o r i l l a , au 
«pole le» . (au pan t in ) J u a n C a r l o s , 
A l 'o l igarchie et é s e s d ive rs 
v i s a g e s , q u e vont n o s pensées. 
C ' e s t aux p e u p l e s d ' E s p a g n e . A 
c e u x q u e F r a n c o a . d e s d é c e n n i e s 
durant , tenu s o u s sa botte f a a c i s 
te. A c e u x qu i . dès d e m a i n , 
s a u r o n t met t re à profit la c r i s e 
ouver te par s a mort pour élargir 
e n c o r e leur c o m b a t r é v o l u t i o n n a i 
re. pour b a l a y e r ce r é g i m e e x é c r é , 
c e l u i d u dernier d e s h i t lé r iens , qu i 
exp i re e n E s p a g n e . 
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IDEAL-STANDARD 
2 0 0 0 personnes à 
la journée portes ouvertes 
Dammarie-les-Lys 
un carrefour des 
luttes en Seine-
&-Marne 

L'intersyndicale et la commis 
sion de popularisation des travail 
leurs d'Idéal Standard de Dam ma 
rie les lys comptaient beaucoup 
sur la jo urnée «portes ouvert es » de 
dimanche pour montrer leur vo­
lonté de maintenir l'emploi sur 
place et populariser leur lutte. Hier 
soir, la /oie se lisait sur tous les 
visages c'est un succès Plus de 
2000 travailleurs de la région sont 
venus leur témoigner leur soutien. 
Jeunes et retraités souvent en 
famille ont participé à le visite de 
l'usine et eu meeting permanent 
gui expliguait la lutte. Le grand 
intérêt de cette Journée résidait 
non seulement de la visite des 
ateliers, commentée par les ou 
vriers gui montraient le fonction­
nement des machines et exp/i 
quaient la tâche de chacun en 

insistant sur la pénibilité du travail 
H était aussi et surtout dans la 
présence de délégations de travail 
leurs en lutte d'autres entreprises 
de la région . ceux de Prodilog. 
entreprisedeconstructionguisont 
venus en manifestation, ceux de 
Sovirel, de Quartz et Silice, filiale 
de Saint Gobain : tous avaient leur 

stand et parlaient de leur lutte. 
Cette journée aura montré la 
possibilité de construire l'unité 
nécessaire de tous les travailleurs, 
de faire converger les luttes. C'est 
cette unité gu 'il s'agit maintenant 
de renforcer pour parvenir A faire 
échec aux plans de restructura 
tion du patronat. 

12 militants bretons en 
cour de surete de l'état 
INTERVIEW DU Dr CARO 

Sui les douze militants bre 
tons inculpés devant la cour de 
sûreté de l'Ëtat. huit ont été 
transférés à la Santé, vendredi 
soir 

Sont accusés de faits réels . 
Jean Charles Denis [docker), 
pris sur le fait avec deux bom 
bes dont on ne sait pas si elles 
étaient destinées à le maison de 
Bennetot [député UDR de Brest) 
ou au consulat d'Espagne ; Jean 
Lachuyeaux [tentative d'attentat 
contre le palais de justice de 
Lorient) et Légal/ [lettres de 
menace A des députés) Sont 
accusés de délits supposés 
Antoine le Breton {complicité 
d'attentats) et Yann Fouéré [dé 
tention non prouvée d'explosif) 
La majorité des inculpés sont 
uniquement accusés de reconsti 

tution de ligue dissoute : De 
Kerrousse. Jean Michel Maziou. 
tous deux militants du front 
Autonomiste Socialiste Autoges 
tionneire Breton • f-A SA H » et 
Yves Gourvès 

Quatre autres sont en effet 
également inculpés de reconsti 
tution de ligue dissoute mais 
sont en liberté sous contrôle 
judiciaire, car il n'y e strictement 
aucune preuve d'accusetlon 
François Kerrain {FASAB). An 
toine Le Bars. Jacques Ducamp 
et Michel Salomon {FASAB). 

Ils sont inculpés de reconstitu 
tion du FLB UNS). Or, le fi II 
LhfS. depuis 18 mois au moins, 
n'a revendiqué aucun attentat. 

Le tait que Yann Fouéré [direc 

teur de l'Avenir de la Bretagne) 
connu comme leader de la droi 
te bretonne, soit arrêté, peut 
être un moyen de faire /'amalga­
me et une tentative de discrédi 
ter les militonts progressistes 
bretons inculpés. 

Il faut noter que Yann 
Choucg. l'avocat de le plupart 
des inculpés, se refuse à dêten 
dre Yann Fouéré pour des rai 
sons de divergences politiques 
et idéologiques. 

L'ampleur et la nature de la 
répression indigue gue le gou­
vernement a délibérément visé 
les militants progressistes du 
mouvement breton. Nous som 
me solidaires des militants bre 
tons victimes de la répression 

Suite page 4 

les vieux 
en colère 

D i m a n c h e m a t i n , d a n s u n quar ­
tier popu la i re de Par is D e p u i s 
u n e s e m a i n e o n n o u s r é p è t e sur 
t o u s l e s t o n s q u e c e se ra u n e 
g r a n d e journée d 'ent ra ide nat io 
nale pour les p e r s o n n e s âgées , 
q u ' u n e quête se ra organ isée A 
c e t effet, et qu'i l f a u d r a s e 
mont re r généreux . . C e d i m a n c h e 
m a t i n , l e s q u ê t e u r s s o n t introu­
v a b l e s . E t pour tan t , il y b e a u 
c o u p d e m o n d e , d a n s c e quar­
tier popu la i re : les t rava i l l eurs 
sor tent faire leur m a r c h é , l e s 
re t ra i tes s e re t rouvent au c a f é , 
le quart ier s ' a n i m e . M a i s q u ' e n 
p e n s e n t - i l s , c e s v ieux travai l ­
l eurs , d e c e t t e q u ê t e o r q a n i s é e . 
parait i l , à leur profit ? B e a u 
c o u p , qui n 'ont p a s la radio c h e z 
eux. et res ten t t rès isolés n e 
s o n t m ê m e pas au c o u r a n t . 

suite page 4 
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la vie du journal 

dans 
notre courrier 
DE GIVORS 

«A Givors autour de camarades 
du Parti Communiste Révolutionnai­
re, se sont réunis des lecteurs du 
Quotidien du Peuple. 

Sur le Quotidien l'opinion est 
largement favorable ; ce Qui est 
surtout mis en avant c 'est la possi­
bilité pour tous de lire le journal... 
Parmi les remarques faites : les avis 
sont très partagés sur le feuilleton. 
Les gens voudraient davantage d'ar­
ticles sur le sport. Davantage d'arti­
cles sur la politique intérieure. Ils 
critiquent un menque d'explications : 
par exemple sur le problème des 
femmes, que propose le Parti ? Que 
signifie une société socialiste pour 
la femme ?... Beaucoup de ques­
tions aussi ont été posées sur le 
côté pratique du journal : comment 
est-il fait ? Comment est-il distribué ? 
Quels obstacles allons-nous rencon­
trer ? Sur tous ces sujets le débat a 
été fructueux». 

[DES OUVRIERES DE LA SESCO-
\SEM (GRENOBLE) 

«Nous vous écrivont à propos de 
l'article du n° 15 sur la destruction 
des fruits dans le midi. 

Vous montrez bien comment les 
paysans s'appauvrissent. Il est aussi 
dit que souvent les paysans ne 
peuvent pas faire autrement que de 
mettre les pommes «au retrait». 
Mais est-ce qu'on ne peut vraiment 
\rien laire d'autre ? Parce que quand 
on entend que des paysans ont jeté 
tent de tonnes de pommes à la 
Durance, ou autre part, on a mal au 
cœur, quand on voit le prix des 
fruits dans le commerce. Cela de­
vrait être l'occasion d'une liaison 
des paysans avec la classe ouvrière. 
Par exemple les paysans pourraient 
vendre directement leurs pommes 
sur les marchés ou aux portes des 
usines à un prix inférieur à celui du 
commerce et qui puisse laire vivre 

les paysans. Avec en même temps 
un tract expliquant comment les 
paysans s'appauvrissent, et qu'ils 
ont le même ennemi que tes ou­
vriers. Nous devons insister sur cet­
te solidarité qui peut et doit se 
construire entre ouvrier et paysan. Il 
faut qu 'il y ait des exemples de cela 
dans le Quotidien du Peuple. Il faut 
aussi montrer que sous le socialis­
me une production supérieure à 
celle prévue serait une bonne chose 
pour les masses». 

Qu'en pensent nos lecteurs pay­
sans ? Quelles expériences positi­
ves , négatives ont-ils eu à ce sujet ? 

DES TRAVAILLEURS DE L'USINE 
TEL/C {STRASBOURG) 

cLa CGT de notre usine et de 
toute la métallurgie veut mobiliser 
les travailleurs pour une nconven-
tion nationale de la métallurgie» qui 
comprend cette fameuse grille uni­
que de l'OS à l'ingénieur. Nous 
aimerions que dans le Quotidien du 
Peuple s'ouvre un débat sur cette 
question...» 

Pouvez-vous envoyer davantage 
de détails sur le contenu de cette 
((convention nationale» ? Comment 
peut-on relier cette «mobilisation» 
de la C G T à son refus d'un mouve­
ment d'ensemble contre la politique 
de crise de la bourgeoisie ' L a 
fameuse grille «unique» s 'est heur­
tée de front dans de nombreuses 

.luttes aux véritables revendications 
des travailleurs, et souvent les révi­
sionnistes dans la C G T ont été 
contraints de remiser leurs proposi­
tions. Pourquoi la ressortent-ils au­
jourd'hui ? Qu'en pensent les tra­
vailleurs de Télic ? Quelle issue 
voient-ils, eux, à la crise ? Toutes 
ces questions, il faut comme vous 
le dites en débattre, et ce débat 
s'intègre dans le débat sur la crise 
engagé depuis plusieurs numéros. 
Ecrivez au journal ! 

D E V E N E Z C O R R E S P O N D A N T 
D U J O U R N A L . 
E n v o y e z c h a q u e jour v o s cr i ­
t i q u e s , v o s s u g g e s t i o n s , v o s 
p r o p o s i t i o n s d 'a r t i c les au : 
Q U O T I D I E N D U P E U P L E 
en t é l é p h o n a n t au : 
208 65 61 P A R I S 
de 8h30 à 13h. 

communique 
ASSEMBLEE GENERALE DE LA 
REVUE «PLACE» 

La revue «Place» a tenu same­
di l'assemblée générale trimes­
trielle de préparation de son pro­
chain numéro. Le débat a porté 
sur la lutte des travailleurs intel­
lectuels de l'aménagement de 
l'espace. Un gréviste de l'EPUR 
\bureau d'études) a fait l'histori­
que de la lutte qui les oppose 
depuis février 75 à des patrons 
proches du PCE {nous revien­
drons prochainement sur cette 
grève). 

«Place» est dirigée par un col­
lectif regroupant des travailleurs 
de bureaux d'études, d'architec­
tes, des étudiants en architectu­
re. 

Au sommaire du numéro 2 
une série d'articles sur les luttes 
populaires contre l'organisation 
capitaliste de la ville, en France 
et à l'étranger et une critique de 
la politique du PCF en matière 
de logement et d'urbanisme... 

Place n'entend pas proposer 
d'alternative aux professionnels 
de l'urbanisme, mais veut lier 
leurs propres luttes aux luttes 
populaires sur les questions de 
l'urbanisme et du logement. 

On peut se procurer les 2 
premiers numéros de «place» en 
écrivant à «Place» 1, rue des 
Fossés St Jacques 75 005 Paris. 

L e Q u o t i d i e n d u P e u p l e 
( p u b l i c a t i o n d u P C R ( m i l 
A d r e s s e p o s t a l e : 
B P 225 75 924 
P a r i s c e d e x 19-

C C P n u 23 132 48 F P a r i s 
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feuilleton 

mémoires et aventures 
d'un prolétaire 

Résumé 

Au cours d'une visite à sa 
future femme, chez son pa­
tron, Norbert apprend que le 
fils de ce dernier a participé 
au pillage du Palais d'été au 
cours de l'expédition chinoise. 

Quelques temps après j'entrai 
pendant qu'on lisait le Courrier de 
Lyon, il y était question de Garibaldi. 
La patronne saisit un grand couteau 
qui servait à couper le pain et 
s'écria en gestfculant, qu'elle éven-
trerai c e s pillards s'ils venaient à 
L y o n . 

La langue me démangeait de lui 
dire «Mais Madame, votre fils qui 
vient de piller le Palais d'Eté.», je 
retins la moitié de ma phrase ; mais 
on s'aperçut quand même que je 
n'approuvais pas s a manière de 
penser. 

C e s gens n'ont pas cessé de me 
faire bon accuei l , mais je ne pouvais 
dissimuler une certaine froideur à 
leur égard, en songeant à leur 
inique partialité.. 

La cause en est aux idées fausses 
qu'on leur inculquait. Le Courrier de. 

Lyon, calomniait sans cesse la 
c l a s s e ouvr iè re , lui p r o d i g u a n t 
comme des injures les épithètes de 
c o m m u n i s t e s , insurgés , v o r a c e s , 
etc. . .C'était la haine idiote de celui 
qui possède quelques sous contre 
celui qui n'a rien. Voilà les germes 
de discordes que sèment entre leurs 
concitoyens ceux qui vivent des 
sueurs du travailleur et aux crocs du 
budget. Comment en sortirons-nous ? 

J e m'étais installé dans un petit 
logement, il pouvait contenir deux 
métiers ; je possédais un petit 
ménage de garçon et une cinquan­
taine de francs ; ma femme, de son 
côté avait deux cents francs de 
placés à la ca isse d'épargne. J ' a c h e ­
tai pour six cents francs d'ustensiles 
nécessaires pour monter mes deux 
métiers ; mais je ne donnai qu'un 
acompte de deux cents francs et fis 
quatre billets a ordre payables de 
trois mois en trois mois pour le 
surplus. 

Deux mois après notre mariage 
l'ouvrage cessa complètement, nous 
restâmes six mois sans trouver du 

de Norbert 
Truquin 

travail. A l'échéance du premier 
billet je n'avais pas le premier sou 
pour payer. Trois mois après j 'avais 
deux billets à payer plus le terme de 
cent francs. Nous étions toujours 
sans travail : heureusement que le 
boulanger nous fournissait du pain 
à l'œil et que l'épicier nous faisait 
aussi crédit. Pendant nos premiers 
six mois de lune de miel, nous ne 
vécûmes presque que de pommes 
de terre cuites à l'eau ; ma femme 
achetait un quart de litre de vin 
pour le dîner ; j 'essayai de faire 
supprimer la ration de vin. mais ma 
femme tint bon, alléguant que sans 
cette goutte de vin nous perdrions 
tout à fait nos forces pour quand 
l'ouvrage se représenterait. 

Il revint en effet, mais c'étaient 
des articles nouveaux en façonnés. 
Pour monter mon métier de cet 
article, il me fallait faire pour cent 
francs de frais. J e réussis à obtenir 
d'un marchand d'ustensiles pour la 
branche qu'il me fit crédit de cette 
somme. O n me donna à tisser une 
pièce de cinquante mètres qui 
devait m'ètre payée 1,50 francs le 
mètre. . 

(A suivre! 

télévision 
programme 

L U N D I 27 O C T O B R E 

T F 1 
18 h 15 
18 h 45 
19 h 20 
19 h 40 

19 h 45 

20 h 00 
20 h 30 

22 h 45 

A 2 

- A LA BONNE HEURE 
- POUR L E S J E U N E S 
- A C T U A L I E S REGIONALES 
'• UNE MINUTE POUR L E S 

F E M M E S 
- L E S COMPAGNONS 

D ' E L E U S I S : Feuilleton 
- J O U R N A L 
- L'AVENIR DU FUTUR : fl Le 

vil lage des damnés », film 
anglais de Wolf Rilla 119611 
J O U R N A L et fin 

18 h 30 • J O U R N A L 
18 h 40 - LE P A L M A R E S D E S E N ­

F A N T S 
18 h 55 - D E S C H I F F R E S ET D E S 

L E T T R E S 
20 - ACTUALITÉS RÉGIONALES 
45 - V A UN T R U C 
00 - J O U R N A L 
30 - LA TÊTE ET L E S J A M B E S 
45 - MARGINAL : LÉO F E R R E 
40 - J O U R N A L et fin 

F R 3 
18 h 55 
19 h 00 
19 h 20 
19 h 40 
19 h 55 
20 h 00 

M A R D I 28 O C T O B R E : 

T F 1 
18 h 15 -
18 h 45 -
19 h 20 • 
19 h 40 -

19 h 45 -

20 h 00 -
20 h 30 
21 h 20 -

22 h 05 • 
23 h 05 • 

A 2 

A L A BONNE H E U R E 
POUR L E S J E U N E S 
A C T U A L I T E S RÉGIONALES 
UNE MINUTE POUR L E S 
F E M M E S 
L E S C O M P A G N O N S 
D ' E L E U S I S : feuilleton 
J O U R N A L 
QUOI ? DE QUI ? : jeu 
C O U P E DU MONDE DE 
GYMNASTIQUE 
PLEINE PAGE 
J O U R N A L et fin 

18 h 30 - J O U R N A L 
18 h 40 - LE P A L M A R E S D E S E N ­

F A N T S 
18 h 55 - DES C H I F F R E S ET D E S 

L E T T R E S 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 
Y'A UN T R U C 
J O U R N A L 
L E S D O S S I E R S DE L 'ECRAN 
uLe vieil homme et l'enfant» : 
film de Claude Berri (1966) 
J O U R N A L et fin 

20 
45 
00 
30 

F L A S H J O U R N A L 
POUR L E S J E U N E S 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 
TRIBUNE L IBRE 
F L A S H J O U R N A L 
P R O G R A M M E S R É G I O ­
NAUX : sports... 

20 h 30 - P R E S T I G E DU CINÉMA :«les 
mystères de Paris», film fran­
çais d 'André Hunnebel le 
11962) 
J O U R N A L et fin . 2 2 h 1 5 -

23 h 15 

F R 3 
18 h 55 
19 h 00 
19 h 20 
19 h 40 
19 h 55 
20 h 00 
20 h 30 

22 h 05 

F L A S H J O U R N A L 
POUR L E S J E U N E S 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 
TRIBUNE L IBRE 
F L A S H J O U R N A L 
L E S ANIMAUX CHEZ EUX 
W E S T E R N S , A V E N T U R E S : 
«Gros coup à Dodge City», 
DE Fielder Cook (19661 
J O U R N A L et fin 
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reportage et débat 

LES TRAVAILLEURS 
ET LA CRISE 

LES PLANS DE LA BOURGEOISIE 

nouvelle croissance, 
nouvelle misère - 2 -

D U R É E D U T R A V A I L 
E T R E T R A I T E 

A u j o u r d ' h u i la b o u r g e o i s i e d é ­
c o u v r e é g a l e m e n t l e s b ien fa i ts 
d 'une r é d u c t i o n d e l a d u r é e d u 
t rava i l . E l l e espère faire d 'une 
p ierre d e u x c o u p s . D 'une part , 
a l le r d a n s le s e n s d 'une l imi ta­
t i o n d u c h ô m a g e en p e r m e t t a n t 
l 'emplo i de p l u s d e t rava i l l eurs . 
D ' a u t r e par t , tirer p l u s d e travai l 
d e c h a q u e ouvr ier . E n ef fet , les 
p a t r o n s s a v e n t b i e n q u e s i la 
d u r é e d u travai l e s t r é d u i t e , i ls 
p e u v e n t in tensi f ier le t rava i l : la 
p ra t ique d u c h ô m a g e part ie l 
d a n s l a pér iode r é c e n t e le conf i r ­
m e , d u m o i n s l o r s q u e les travai l 
l e u r s n e p a r v i e n n e n t p a s à s 'or ­
g a n i s e r pour l imiter les c a d e n ­
c e s . M ô m e t e n d a n c e à l a l ibéra­
l i s â t ^ e n c e qui c o n c e r n e l 'âge 
d e l a retra i te : u n t ravai l leur d e 
60 a n s n ' intéresse plus les pa­
t r o n s ; l 'usure d e s a f o r c e d e 
t rava i l est a u j o u r d ' h u i te l le , q u ' à 
c e t fioç, il n ' intéresse p l u s l e s 
e x p l o i t e u r s . L e s c h ô m e u r s de 
p l u s d e 50-55 a n s e n s a v e n t quel ­
q u e c h o s e ! 

M a i s la r é d u c t i o n d e la d u r é e 
d u t rava i l , l ' a b a i s s e m e n t d e l 'âge 
d e la retra i te sou lèvent u n pro­
b l è m e : qu i pa iera ? P o u r l e s 
p a t r o n s et le g o u v e r n e m e n t , 
l 'object i f e s t q u e la c l a s s e o u ­
vrière s u p p o r t e u n e r é d u c t i o n de 
s e s r e v e n u s : m o i n d r e retra i te , 
b a i s s e d u sa la i re m e n s u e l . L e s 
t r a v a i l l e u r s , é v i d e m m e n t , n e 
l ' en tendent p a s d e c e t t e orei l le . 
M a i s ils n e s e s a t i s f o n t p a s d u 
m o t d 'ordre d e l a C G T « Mieux 
vaut payer des retraités que des 
chômeurs » c a r la r e v e n d i c a t i o n 
s u r l aque l le il faut a u j o u r d ' h u i 
établ i r le rapport d e f o r c e n 'est 
p a s le p r i n c i p e généra l d 'un a b a i s ­
s e m e n t de la retra i te m a i s l e s 
m o d a l i t é s d ' a p p l i c a t i o n de c e pr in ­
c i p e : qu i b é n é f i c i e r a d e c e droi t 
à la retra i te ; e s t - c e l e s ex igen­
c e s d e la p r o d u c t i o n o u c e l l e s 
d e s t rava i l l eurs qu i d é l i m i t e r o n t 
le d o m a i n e d ' a p p l i c a t i o n d e c e 
droi t ; c o m m e n t s e r o n t s a t i s f a i t s 
l e s b e s o i n s d e s re t ra i t és ? 

S u r c e dernier po in t , la récen­
te c a m p a g n e sur l e s v ieux e s t 
t r è s s i g n i f i c a t i v e : l a s o l u t i o n 
d e s p r o b l è m e s d e s re t ra i tés e s t 
a f fa i re d e b o n n e s re la t ions ent re 
l e s h o m m e s : c e q u e l 'on de ­
m a n d e â c h a q u e f rança is , c ' e s t 
d e faire s a B . A . v i s à v i s d e s 
v ieux d u v o i s i n a g e ; c e q u e l 'on 
c o n s e i l l e a u x re t ra i tés , c ' e s t d e 
fa i re p r e u v e d ' i m a g i n a t i o n , d e 
t rouver d e s « o c c u p a t i o n s » : l a 
ph i la té l ie , c e s e r a i t t rès b o n 
pour l e s re t ra i t és , la té té c ' e s t 
e n c o r e m i e u x ! V o i l à c o m m e n t 
la b o u r g e o i s i e voi t la so lu t ion 
aux p r o b l è m e s des v i e u x . 

L ' A R R Ê T D E L ' I M M I G R A T I O N 

L e s m e s u r e s p r i s e s dés 1972 
pour s t o p p e r l ' immigra t ion , qu i 
ava ient e n t r a i n é u n e i m p o r t a n t e 

r ipos te d e s t rava i l l eurs i m m i ­
g r é s , font part ie d e c e t t e politi­
q u e d ' inst i tu t ion d 'un n o u v e a u 
type d e «p le in e m p l o i » . L a bour­
geo is ie f rança ise tente a ins i d e 
reporter s u r le d o s d e s « é t r a n ­
gers» le po ids d u c h ô m a g e . M a i s 
c e p a s s a g e d ' u n e pol i t ique de 
p o r t e s o u v e r t e s à c e l l e de b l o c a ­
g e de l ' immigra t ion n 'est p a s 
s a n s c o n s é q u e n c e s . P o u r obl iger 
les t rava i l leurs f rança is à p ren ­
dre la p l a c e d e s i m m i g r é s s u r ­
exp lo i t és , l a b o u r g e o i s i e doit ren 
fo rcer s a c a m p a g n e pour l a re­
va lo r i sa t ion d u t rava i l m a n u e l . 

L A R E V A L O R I S A T I O N 
D U T R A V A I L M A N U E L 

L e s lu t tes d e s O . S . . dès a v a n t 
1973, ont révé lé au pa t ronat l 'am­
pleur d e l a r é v o l t e d e s travail­
l eurs c o n t r e l 'o rgan isa t ion c a p i ­
ta l iste d u t rava i l . A l o r s l e s spécia­
l is tes s e s o n t m i s a u travai l . I ls ont 
d é c o u v e r t le c a r a c t è r e « a l i é n a n t » 
d u travai l â l a c h a i n e , l a fa t igue 
industr ie l le - P o u r q u o i ont- i ls , tout 
d 'un c o u p , fait c e s découver ­
t e s ? P a r c e q u e la rés is tance d e s 
t rava i l l eurs à l 'exploi tat ion exi ­
geait d e t rouver d e s r e m è d e s . 
C e s o n t l e s e x p é r i e n c e s d 'enr i ­
c h i s s e m e n t d e s t â c h e s , d 'équi ­
p e s d e travai l a u t o n o m e s . T o u ­
t e s v i s e n t à rendre l 'ouvrier p l u s 
« r e s p o n s a b l e » d e s o n t rava i l . L e 
pa t ron espère a i n s i , d ' u n e part 
a t t é n u e r l a c o m b a t i v i t é d e s tra­
v a i l l e u r s , d 'au t re par t amé l io re r 
l eu r r e n d e m e n t . 

J u s q u ' à présent t o u t e s c e s 
t e n t a t i v e s s e s o n t soldées par 
d e s é c h e c s , m a i s l a b o u r g e o i s i e 
n ' a b a n d o n n e p a s s o n pro jet . La 
pol i t ique de fo rmat ion p ro fes ­
s i o n n e l l e en e s t u n d e s é l é m e n t s . 

L A F O R M A T I O N 
P R O F E S S I O N N E L L E 

L a f o r m a t i o n p r o f e s s i o n n e l l e 
r e c o u v r e t ro is t y p e s d ' e n s e i g n e ­
m e n t s : l a f o r m a t i o n i n i t i a l e 
d a n s l e s C E T , lycées t e c h n i 
q u e s . . . , l a f o r m a t i o n p r o f e s s i o n ­
nel le d e s adu l tes ( F P A ) . e n f i n l a 
f o r m a t i o n p e r m a n e n t e . C e t t e 
d e r n i è r e e s t u n e c r é a t i o n r é c e n t e 
d u g o u v e r n e m e n t (voit Q d P d u 3 
o c t o b r e ) . C e t t e d ivers i té d e s ins­
t i tu t ions c o r r e s p o n d â une cer­
taine d ivers i té d e s f o n c t i o n s : 

les C E T d o n n e n t u n e fo rmat ion 
t e c h n i q u e é l é m e n t a i r e et tentent 
de préparer l e s j e u n e s à la d isc i ­
p l ine d e l ' u s i n e ; l a F P A c ' e s t 
sur tout le m o y e n d ' a s s u r e r l a 
m o b i l i t é nécessa i re d e s travai l ­
l eurs re je tés par c e r t a i n e s bran­
c h e s e n d é c l i n p o u r l e s dir iger 
v e r s d ' a u t r e s m é t i e r s . 

N o t o n s qu 'e l l e e s t pa r a i l leurs 
u n m o y e n l im i té pour m a s q u e r 
le c h ô m a g e ; r a p p e l o n s - n o u s la 
c a m p a g n e d e s 50 000 j e u n e s ren­
v o y é s à l 'école pour s e «per fec ­
t i o n n e r » c 'é ta i t , pour u n t e m p s , 
50 000 j e u n e s en m o i n s sur l e s 
l i s t e s de d e m a n d e u r s d 'emplo i . 

E n f i n , la fo rmat ion p e r m a n e n ­
te s ' a d r e s s e s u r t o u t aux Ingé­
n i e u r s , T e c h n i c i e n s et C a d r e s 
( I T C I pour leur d o n n e r l 'apt i tude 
à b ien diriger l e s o u v r i e r s , c ' e s t 
à d i re â b ien o r g a n i s e r leur ex­
p lo i ta t ion . L e d é v e l o p p e m e n t de 
c e type d e f o r m a t i o n e s t à rap 
p r o c h e r d e la D P O I D i r e c t i o n 
Par t i c ipa t ive par Ob jec t i f ) qu i 
e s t u n m o y e n de met t re p l u s 
e f f i c a c e m e n t les c a d r e s au se r 
v i c e d u c a p i t a l : faire p rodu i re 
p l u s , prévenir et m i e u x répr imer 
l a lut te d e s t rava i l l eurs . 

L E S D E U X F O N C T I O N S 
D E L A 

F O R M A T I O N 
P R O F E S S I O N N E L L E 

A i n s i la fo rmat ion p r o f e s s i o n ­
nel le a u n e d o u b l e f o n c t i o n : e l l e 
est le m o y e n d 'adapter le m i e u x 
p o s s i b l e l e s capac i tés de la m a i n 
d'oeuvre a u x b e s o i n s d u c a p i t a l . 
L e mot d 'ordre d e la « m o b i l i t é 
d e la m a i n d ' œ u v r e » e s t à l'or­
dre d u jour p l u s q u e j a m a i s a v e c 
la p e r s p e c t i v e d u r e d é p l o i e m e n t 
et de la res t ruc tura t ion d e l 'éco­
n o m i e f rança ise 

C ' e s t e s s e n t i e l l e m e n t a u x C E T 
et à la F P A q u e revient c e rôle . 
S ' i l e s t e n c o r e t rop tô t pour 
m e s u r e r l e s e f fe ts d u redéploie­
m e n t in te rna t iona l d e la p r o d u c 
t ion , o n peut dé jà é m e t t r e l 'hy­
p o t h è s e q u e le rejet v e r s l e s 
p a y s p a u v r e s d e s p r o d u c t i o n s 
ex igean t le m o i n s d e t rava i l qua­
lif ié ( c ' e s t c e qui s e m b l e s e d e s ­
s iner d a n s la s idérurg ie o u la 
c h i m i e par e x e m p l e ! devra i t c o n ­
du i re à u n e é l é v a t i o n d u n i v e a u 
d e qua l i f i ca t ion d u t rava i l d a n s 
l e s p a y s impér ia l i s tes . O n voi t 
l ' intérêt q u e c e l a peut représen-

M. Bidegain et la crise politique 
Dans une interview au «Monde» [271817975), à la question . 

comment établir le consensus tant souhaité [pour sortir de la cri­
se), Bidegain, patron de la chaussure, patron «moderne» répond : 
« En faisant valoir que nous sommes sans doute au départ d'une 
période de 20 ou 25 ans comme en 1947... Sur les murs du métro, 
il y avait des affiches « retroussons nos manches » ; aujourd'hui 
c'est plutôt du genre «souscrivez [aux emprunts), il [l'État) 
veille... » comme en 1939. L'état prend des dispositions : c'est 
nécessaire mais ce n'est pas suffisant ». 

Bidegain semble regretter le bon temps où le P«C»F pouvait 
encore mobiliser les travailleurs pour reconstruire l'économie 
capitaliste. 

Dans l'article du précédent numéro, nous avons montré que la 
bourgeoisie se préparait et tentait de préparer le peuple à I 
une «croissance modérée». Puis nous avions commencé à expli­
quercomment elle s'efforce d'établir de nouvelles formes dem \ 
ploi des travailleurs ; nous poursuivons ici sur ce point. 

ter pour la b o u r g e o i s i e : l e s O . S . 
regroupés d a n s l e s g r a n d s ba­
g n e s c a p i t a l i s t e s s o n t t rop c o m ­
bat i fs , il vaut d o n c m i e u x im­
planter c e s u s i n e s à l 'étranger. 
L a b o u r g e o i s i e s e d é b a r a s s e 
a i n s i d ' u n e c a u s e d e t rouble de 
l a pa ix s o c i a l e . C e c a l c u l s e r a 
c e r t a i n e m e n t dé joué par le fait 
q u e le d o m i n a t i o n c a p i t a l i s t e 
e n F r a n c o , e n s e repor tant prin­
c i p a l e m e n t s u r d e s t rava i l l eurs 
p l u s qua l i f iés d é v e l o p p e r a l a 
c o m b a t i v i t é d e c e s c o u c h e s d e 
la c l a s s e o u v r i è r e ( la lut te d e s 
L I P e s t u n bon e x e m p l e ) . D a n s 
les c o n d i t i o n s d e la c r i s e politi­
q u e a c t u e l l e , l a b o u r g e o i s i e a u r a 
a i n s i l e s p l u s g r a n d e s d i f f i cu l tés 
à d é v e l o p p e r u n e n o u v e l l e ar is­
tocra t ie ouvr iè re . 

L 'au t re f o n c t i o n d e l a fo rma­
t ion p r o f e s s i o n n e l l e e s t de d o n ­
n e r u n e b a s e m a t é r i e l l e à la 
c a m p a g n e idéo log ique m e n é e par 
l a b o u r g e o i s i e s u r le t h è m e de 

ten te r d e l imiter les r e v e n u s d e 
la c l a s s e o u v r i è r e et a ins i pour 
s o u t e n i r s e s prof i ts . Le résu l ta t 
s e r a i t u n e s t a g n a t i o n et m ê m e 
u n e régress ion d e la c o n s o m ­
m a t i o n . D u point d e vue d e s 
d é b o u c h é s d e l a p r o d u c t i o n c a ­
p i ta l is te a c t u e l l e , c e n 'est p a s u n 
o b s t a c l e p u i s q u e la r e s t r u c t u r a ­
t ion s ' o r i e n t e v e r s l e s s e c t e u r s 
d e p r o d u c t i o n d e s b i e n s d 'équ i ­
p e m e n t . 

M a i s la bourgeo is ie s a i t q u a l a 
c l a s s e o u v r i è r e et les a u t r e s c o u ­
c h e s d u peup le ne subi ront p a s 
s a n s r i pos te la surexp lo i ta t ion ; 
a u s s i , après d e s années p e n d a n t 
l e s q u e l l e s tout a é t é m i s en 
œ u v r e pour n o u s faire c ro i re q u e 
n o u s é t ions ent rés d a n s l 'ère d e 
la s o c i é t é d e c o n s o m m a t i o n , elle 
tente a u j o u r d ' h u i d e justi f ier la 
l imi ta t ion d e la c o n s o m m a t i o n . 
E t l 'on r e t r o u v e l e s t h è m e s e m 
p loyés par la p r o p a g a n d e réac-

l 'égal i té d e s c h a n c e s , d e la ré­
d u c t i o n d e s inégal i tés s o c i a l e s 
et la r e v a l o r i s a t i o n d u t rava i l 
m a n u e l La b o u r g e o i s i e voudra i t 
p e r s u a d e r la c l a s s e ouvr iè re q u e 
tout e s t fait pour p e r m e t t r e à 
c h a c u n d 'accéder a u x «p lus h a u ­
t e s responsabi l i tés ) ; S t o l e r u ne 
dit-il p a s c l a i r e m e n t q u e tout 
O . S . doit pouvo i r espérer deve ­
nir ingén ieur . A i n s i , à d é f a u t d e 
la r e v a l o r i s a t i o n d u travai l m a ­
nuel Iqui n e peut ê t r e q u e limi­
tée d a n s u n e soc ié té gu idée par 
le prof i t ) , la b o u r g e o i s i e p r o p o s e 
â la c l a s s e ouvr iè re de rêver à 
mu p r o m o t i o n . 

U N N O U V E A U M O D È L E 
D E C O N S O M M A T I O N : 

L ' A U S T É R I T É 

Pour les t rava i l l eurs , le résul­
tat de la « c r o i s s a n c e m o d é r é e » , 
d u n o u v e a u « p l e i n e m p l o i » , c ' e s t 
u n e n o u v e l l e m isère : s o u s e m ­
ploi p r o l o n g é , n o u v e a u x p rogrès 
d e la p r o d u c t i v i t é par u n e inten­
s i f i c a t i o n d u t rava i l et l imi ta t ion 
d e l a c o n s o m m a t i o n . 
• L e s o u s e m p l o i p r o l o n g é , s o u s 

que lque f o r m e qu' i l s e m a n i f e s t e 
(qu 'un cer ta in n o m b r e de travai l ­
l e u r s s o i e n t au c h ô m a g e tota l , 
o u q u e t o u s l e s t rava i l l eurs s o i e n t 
par t ie l lement s o u s e m p l o y é s ) , l a 
b o u r g e o i s i e v a s ' e n serv i r pour 

t ionna i re a u su je t d e la m o d é ­
ra t ion d e la c r o i s s a n c e . D u point 
de v u e d e l a c o n s o m m a t i o n , i ls 
s e r é s u m e n t par leur mot d'or­
dre d u g e n r e « la c o n s o m m a t i o n 
n e fait p a s le b o n h e u r » , qu i n 'est 
q u ' u n e n o u v e l l e v e r s i o n d u s lo ­
g a n d e s r i c h e s « l ' a rgen t n e fait 
p a s le b o n h e u r » . 

M a i s t o u t e s c e s ten ta t ives ont 
un dé fau t pour l e s c a p i t a l i s t e s ; 
e l les s a p e n t c e qui a é t é p e n d a n t 
l o n g t e m p s la b a s e d e leur propa­
g a n d e : le m o d è l e d e c o n s o m ­
m a t i o n qu i s e r a m è n e à c e c i : 
« p lus o n produi t , p l u s l 'ouvrier 
peut c o n s o m m e r ». Or le m o d è l e 
d 'austér i té , d e l imi tat ion d e la 
c o n s o m m a t i o n , a u n fa ib le im­
p a c t sur le peup le m ê m e s i l a 
p r o a g a n d e de l a b o u r g e o i s i e s e 
sert a d r o i t e m e n t de c e r t a i n e s a s ­
p i ra t ions d e s m a s s e s . 

La b o u r g e o i s i e ne m a n q u e pas 
d e p l a n s m a i s , serrée d e près 
par la c o n t e s t a t i o n de s o n s y s ­
t è m e , par l e s lu t tes d e m a s s e , 
e l le e s t b i e n e m b a r r a s s é e pour 
l e s app l iquer . Le d é v e l o p p e m e n t 
d e la c o n s c i e n c e pol i t ique d u 
peup le , l ' é la rg issement d a n s t o u s 
l e s d o m a i n e s d e s e s lu t tes -
m o u v e m e n t s é t r o i t e m e n t l iés -
ne p e u v e n t q u ' a p p r o f o n d i r l a 
c r i s e d e la b o u r g e o i s i e , d u systè­
m e impér ia l i s te . 

M i c h e l F L O R A C 
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politique 
HUIT M O R T S A DUNKERQUE 
PAR S U I T E DE P O L L U T I O N 
INDUSTRIELLE 

Dans la nu il de vendredi a 
samedi, le brouillard au-dessus de 
la région de Dunkerque élail parti 
culièrement épais. Dans la môme 
région, sont concentrés quatre 
hauts fou ma u* a grande capacité, 
et une importante radinerie. Aussi 
torique le vent tombe, ces fumées 
restent A un plafond très bas. Pour 
les familles qui se chauffent au 
charbon, et dont les poêles sont 
anciens, ce peut être catastrophe 
que : l'oxyde de carbone, qui 
ompoisonne le sang, est mal éwi 
e u e . Huit pe rsonnes en sont 
mortes, et des dizaines d'autres 
intoxiquées. Une fois de plus, on 
invoque la fatalité, les «circonstan 
ces atmosphériques». Assez do 
balrvorne* : une fois de plus, c'est 
le capitalisme avec implantation 
industrielle anarchrque qui est le 
w "table responsable 

en bref 
DE LA «FÊTE» D E S M I N E T S 
G I S C A R D I E N S A U «COUP D E 
POING» D A N S L ' O I S E 

Samedi soir, les jeunes minets 
giscardiens de "génération socia­
le e l libérale» I G S U s e sont 
offert une petite fête à 80 mil­
l i o n s . D a n s l ' après -mid i , i l t 
avaient pu écouter leurs idoles 
d'Ornano. Fourcade et autres 
So isson . Mais c'est bien sûr 
Poniatowski qui a déchaîné l'en­
thousiasme. Ce môme Ponia qui 
appelle tous les jours â la répres­
sion contre les jeunes, est passé 
directement aux actes : il a s u 
s'arracher au charme très parti 
cuiiei qu'inspire Claude François 
et ses collègues chanteurs gis 
cadrons... pour aller diriger lui-
même une opération coup de 
poing dans l'Oise. 

C'est la deuxième opération de 
ce genre dans l'Oise, en une 
semaine. Le prétexte : l'Oise est 
soi-disant le département où il y 
a lo plus d'agressions de person­
ne:, r'mrtus C'est dans l'Oise que 
10 jeune Bruno de FJeauvais a été 
condamné è mon. A ce propos, 
on peut admirer la profonde 
unité des deux visages du libéra 
lisme giscardien : pendant que 
Ponia chassait les jeunes dans 
l'Oise, les minets du G S L se 
déclaraient opposés à cette con 
damnation à mort. . . 

Bilan de l'opération pour Po­
nia : «Ces opérations sont excel 
lentes, nous allons en taire une 
habitude partout en France». 
Qu'on se le dise 1 

Démonstration de cette effica­
cité : pendant que des milliers de 
11" s passaient l'Oise au peigne 
fin, WiHoquet, gangster notoire, 
échappait à la brigade anti gang 
A Pans . 

U R S S 

Leonid Pliouchtch. mathémati 
cien ukrainien a été arrêté en 72 et 
11 est interné dans un hôpital 
psychiatrique pour s'être opposé 
au régime de Brejnev. 

L'i ni ornement en hôpital psy­
chiatrique dépendant du K.G.B. 
est, an effet, une forme de répres­
sion utilisé** par les révisionniste* 
soviétique* La vtcnme, bien que 
s a " » d'esprit, subit un «traitement 
forcé» Dans le cas de Pliouchtch, 
les produits employés pour le -soi 
gner» peuvent susciter des altéra 
lions irréversibles, voire entrainer la 
mort neuroleptiques à doses 
massives, insuline à dose provo 
q "int le coma pouvant se prolon­
ger lusqu'n lii mort. 

Le cas de Pliouchtch n'est que 
la partie visible de l'immense ré­
pression qui s'applique aux peuples 
soviétiques dans cette U R S S , au 
jourd'hui redevenue capitaliste. 

INTERVIEW DU Dr CARO 
Que l l e e s t l ' ampleur e x a c t e de la 
répression ? 

Si on compte ceux qui ont été 
gardés è vue. perquisitionnes, 
interpellés ou même simplement 
interrogés, il y en a au moins 
une centaine. On s'aperçoit 
maintenant qu'il y en a qui ont 
été interrogés 1H ou 2 [la mère, 
ou le frère d'un militant par 
exemple). 

Cette vague de répression a 
frappé des militants politiques 
[du FASAB principalement) ; 
IVDB [proche du PCF) n'a pas 
été touchée Mais il y a eu aussi 
dos gens n 'appartenant pas è 
une organisation politique mais 
ayant simplement une activité 
culturelle, tenant des cours de 
langue bretonne [Skol an Emsav 
par exemple), des chanteurs de 
Kh.m ha Diskan [peu connus 
d ailleurs), des militants écolo 
gistes aussi... 

Que l l e est la s ign i f i ca t ion de 
cet to v a s t e o p é r a t i o n ? 
Officiellement c'est une opéra 
tion anti FLB. vraisemblablement 
à la demande de députés UDR 
de Bretagne L'occasion a été 
saisie par le pouvoir pour intimi 
der les mouvements bretons et 
tenter de le couper de la popula 
tion en faisant l'amalgame entre 

un mouvement politique [com­
me le FASAB) et le mouvement 
culturel d'une part et le FLB 
d autre part. Pour le gouverne 
ment (et pour le PCF aussi) le 
mouvement breton et le FLB 
c'est la même chose Nous 
n'approuvons pas les actions du 
FLB Mais on ne les condamne 
pas afin de ne pas disculper le 
véritable responsable de la situa 
tion de la Bretagne : le pouvoir 
responsable de la surexploitation 
économique, de l'oppression 
culturelle et du centralisme. 

Les attentats ne sont pas 
notre méthode d'action Notre 
mouvement doit s'insérer dans 
les luttes de messes des ouvriers 
et des paysans, il doit être pris 
en charge par le peuple en 
Bretagne De grands progrés ont 
été accomplis depuis le Joint 
Français. 

C'est ce qui inquiète le pou­
voir ; il y a une dynamique de 
mouvement de masse en Breta 
gne : comité de soutien aux 
grèves ouvrières depuis le Joint 
Français (kaolins de Berrien, 
Garnier etc .). tète des Bonnets 
Rouges (précédée d'une mani 
festation des paysans et du 
mouvement breton), campagne 
de soutien aux Basques etc... 

En fait cette répression suit 

les vieux 
en colère 

D'au t res ont p u e n t e n d r e l e s 
déc la ra t ions p a t h é t i q u e s fa i tes à 
la té lév is ion . M a i s c e l a na leur a 
p a s t i ré d e l a r m e s , la s i tua t ion 
d o s v ieux , i ls la v iven t : «Ces 
quêtes, c est scandaleux, et celle 
la encore plus que les autres. Cha 
que année. Hyena, pour les vieux, 
pour le cancer... Et qu'y a til de 
changé ? Chaque année, on 
nous fait des promesses, et 
nous avons droit à vingt francs 
par four 'Dites-le, dans le jour 
nal. que c'est un scandale, et 
que nous, les vieux, ce ne sont 
pas des quêtes que nous vou 
Ions» C e ret ra i té des P T T ne 
veut p a s qu 'on le p la igne , q u ' o n 
p u i s s e le considérer c o m m e u n e 
c h a r g e ail y en a de bien plus 
malheureux que moi». P o u r 
d 'au t ros , l e s c h o s e s s o n t m o i n s 
c l a i r e s : «si c'est vraiment pour 
les vieux, c'est bien. Mais qui 
sait où passera l'argent ?» Mais 
l o r s q u ' o n d e m a n d e à ce t te vieil­
le d a m e : «Vous pensez que 
c'est avec des collectes qu'il 
faut aider les vieux?». «C'est 
plutôt une manière pour le 
gouvernement de faire oublier 
ce gu'il ne fait pas. Mais il y a 
bien d'autres problèmes : le pire, 
c'est l'isolement. Mes enfants 
ont été obligés de quitter le 
quartier, parce qu'il n'y avait 
plus de travail. Quand ils étaient 
là. je savais ce qu il se passait. Il 
y avait des discussions.- et je 
donnais quelquefois mon avis-
Nous, les vieux, on en a telle 
ment vu passer des gouverne 
ment s pourris, on ne se laisse 
pas prendre. Mais maintenant, 
je suis seule...» A l o r s . Mr 
Lenoi r . qu i p r é t e n d e z faire d i s p a 
raître c e s mour ro i rs q u e s o n t les 
h o s p i c e s de v ieux en les .io­
nisant et e n l e s « m é d i c a l i s a n t » , 
o s e r i e z v o u s v o u s présenter de­
vant c e s v ieux t rava i l l eurs 7 

C e t t e v ie i l le d a m e , elle a u s s i , 
n e veut p a s ê t r e p la inte : «Il n'y 
a pas que nous, les vieux Ce qui 
m'Inquiète, c'est le situation des 
jeunes, qui ne trouvent pas de 
travail, ou qu'on ne paye pas » 

M o i s , t o u s les jours , l e s jour­
n a u x parlent d ' a g r e s s i o n s d e 
p e r s o n n e s â g é e s par d e s j e u n e s 
V o u s c r o y e z v o u s e n insécur i té T 
«C'est vrai que je n'oserais pas 
sortir le soir. Mais vous savez, 
quand j'étais jeune fille, c'était 
la même chose. Moi. je ne met 
pas en cause les jeunes» N ... . 
voi lé b ien loin d e la journée d e 
q u ê t e s et d e s o n c o r t è g e d 'hypo 
c r i s i e C e q u e c e s v ieux travai l 
l eurs e n ont r e t e n u , c ' e s t s u r t o u t le 
fait q u ' o n ut i l ise leur misère , q u ' o n 
so ser t d e s s e n t i m e n t s q u ' é p r o u ­
vent l e s t rava i l l eurs vis-à-vis d e s 
v ieux pour tout aut re c h o s e C e l a , 
i ls ne l ' admet tent pas 

L e s quê teurs l 'ont d 'a i l leurs 
b ien c o m p r i s , et c e d i m a n c h e , il 
f a l l a i t a l l e r j u s q u ' a u L o u v r e , 
d a n s les quar t ie rs les p l u s h u p 
pés d e Par is pour l e s t rouver 
P a s q u e s t i o n de d i s c u t e r a v e c 
eux d e la m a n i è r e d o n t i ls 
p l a c e n t leur «char i té chrét ien­
n e » . D e v a n t l 'église qu i e s t e n 
f a c e d u L o u v r e , le q u ê t e u r , u n 
m o n s i e u r t rès «vie i l le Franco» 
m e reçut a i n s i : «Quoi, un jour­
naliste du Peuple, quelle race 
odieuse '» 

Eric BREHA T 

celle en Corse, s'accompagne de 
la répression contre le mouve­
ment occitan Ce qui est net 
pour la Bretagne c'est une tenta 
tive d'intimidation et de rêpres 
sion sélective des mouvements 
autonomistes progressiste. 

Q u e l l e s ont é t é les réact ions 
parmi les t rava i l leurs b r e t o n s ? 

A la différence d'arrestations 
dans les années précédentes, il y 
a eu un courant très large dans 
la population, une réaction de 
solidarité. Jeudi dernier, è Ren 
nés. une manifestation du co­
mité breton anti-répression a 
rassemblé plus d'un millier de 
personnes. J y ai pris la parole, 
comme je sortais de prison 
Mais il y a eu aussi, et c'est 
important, un paysan travailleur 
(Edouard Morvan de Pontivy), 
un travailleur de Mammouth (où 
il y e eu une grève récemment) 
avec une importante délégation. 

Il y a eu aussi des manifesta­
tions à St Brieuc. Brest . des 
comités anti-répression se sont 
constitués à Nantes. Guingamp. 
Morlaix. Quimper. Paris II se 
développe une réaction de soli 
darité comme il n'y en avait 
jamais eu avant. 

recueilli par Fabien Vaudois 

YANN CHOUCQ (avocat des 
mditants bretons inculpés), nous 
déclare : 

«Au terme de l'enquête et des 
inculpations il apparaît qu'aucun 
des auteurs d'attentat contre les 
domiciles des députés, ou la 
centrale de Brennilis n'a été 
arrêté ; il n'y a aucun élément de 
preuve. Mais cette opération a 
permis de mettre A l'ombre ou 
sous contrôle judiciaire un cer 
tain nombre de militants progres­
sistes gênants. A Brest, ce sont 
Kerrousse (FASAB). Marzious 
(FASAB CFDT) et Gourvès 
tous trois très actifs dans la 
préparation de la marche sur 
l'Espagne et dans la dénoncia­
tion de la torture (prouvée) subie 
par 8régeon à la gendarmerie de 
Brest. A Lannion c'est Michel 
Salomon, «curé marxiste». 
Qu'on ait gardé guolguos jours 
Guy Caro, est révélateur de 
l'optique de cette opération. 

Sur 12 inculpés il y en a 7 qui 
sont inculpés uniquement de 
reconstitution de ligue dissoute, 
ce qui d'une part reste è prou­
ver, d'autre part n'est i mon 
avis, jusqu'à nouvel ordre qu'un 
délit d'opinion». 

une censure 
insidieuse 

Prenan t p ré tex te de la mu l 
Implication des f i l m s p o r n o g r a 
p h i q u e s . les députés de la 
ma jor i té ont vo té en l ' aggra ­
vant u n e propos i t ion d e Four­
c a d e t a x a n t l e s f i l m s et l a s 
revues p o r n o g r a p h i q u e s . v Io 
l e n t e s , o u in terd i ts aux mi­
n e u r s . 

L e s f i l m s j u g é s v io len ts o u 
p o r n o g r a p h i q u e s par le secré­
taire d 'E ta t à l a cu l tu re s e r o n t 
l o u r d e m e n t taxés par u n pré 
l a v e m e n t d e 5 0 % s u r l e s 
bénéf ices et les r é m u n é r a ­
t ions d e s p r o d u c t e u r s , a c ­
teurs , d is t r ibu teurs . 

l e s p u b l i c a t i o n s q u e P o n i a ­
t o w s k i e s t i m e r a p o r n o g r a p h i 
q u e s o u v i o l e n t e s s e r o n t s o u ­
m i s e s à u n e t a x e de 3 3 % . 

C e ne s o n t p a s l e s p r o d u c ­
t i o n s p o r n o g r a p h i q u e s q u i 
souf f r i ront d e c e s t a x e s , Four­
c a d e s e d o n n e s e u l e m e n t le 

m o y e n d e s 'appropr ie r ->une 
part ie d e leurs é n o r m a s b é n é 
f i c e s C e qui e s t v isé ce s o n t 
les p r o d u c t i o n s d i tes v io len 
t e s «les f i l m s v io len ts s o n t l e s 
p l u s d a n g e r e u x » deva i t , d ire 
u n d é p u t é républ ica in indé­
p e n d a n t a u c o u r s d u d é b a t 
p a r l e m e n t a i r e . L ' ins taura t ion 
d 'une tel le t a x e n 'est r ion 
d 'autre q u ' u n e f a ç o n c a m o u ­
f lée de rétablir la c e n s u r e 
pol i t ique. A i n s i l e s f i lms qu i 
mont ren t la lut te d e l ibéra t ion 
des p e u p l e s d u m o n d e c o n t r e 
l ' impér ia l isme p o u r r o n t pa r 
e x e m p l e être t o u c h é par c e t t e 
t axe . 

A u l ieu d ' interdi re d e s f i l m s 
et r e v u e s r é v o l u t i o n n a i r e s . 
P o n i a t o w s k i p o u r r a , c e qui 
revient p r a t i q u e m e n t au m ê ­
m e , les c o n d a m n e r à l 'asphy­
xie f inanc iè re e n l e s taxant . 
U n e n o u v e l l e p ièce d u l ibéra­
l i s m e G i s c a r d i e n ! 

UN LOUEUR D'HOMMES 
INCULPÉ PAR LE JUGE CHARETTE 

Le juge Patrice de Charrette 
vient de prononcer une nouvelle 
inculpation dans l'instruction qu'il 
mène sur la mort de Roland 
Wui/laume, écrasé entre deux 
wagons le 23 janvier dernier, à 
l'usine«HGD». Chapron, directeur 
do cette usine où les accidents du 
travail sont monnaie courante 
avait déjà été inculpé. On se 
souvient comment, alors écroué, il 
avait été libéré quelques jours 
après, après une formidable cam­
pagne de la bourgeoisie, et sur 
intervention directe de Lecanuet 

Depuis, de Charrette a su 
résister aux pressions au jour 
dhui, c'est Trêdez. directeur de 
l'agence locale de travail intéri 
maire BIS qui est inculpé «d ho 
micide involontaire». M. Wui/lau 

me. gui était invalide à 67%. ce 
gue n'ignorait pas Tredez. était 
«loué» aux HGD par cette agen 
ce intérimaire. Aux HGD. les 120 
travailleurs intérimaires sont em 
ployés. souvent dans les travaux 
les plus dangereux Mais si les 

deux inculpations de patrons ont 
mis en lumière ce qui se passa 
dans cette usine, il ne faut pas 
oublier que cette utilisation des 
intérimaires est un phénomène 
général : le taux d'accidents du 
travail chez les intérimaires dé­
passe celui des ouvriers du 
bâtiment '. Mais ces accidents, 
pas toujours déclarés, ne sont 
pas comptabilisés dans les sta­
tistiques des entreprises, ce qui 
permet à leurs patrons d'en 
dissimuler l'ampleur. 

L'inculpation de Tredez. après 
celle de Chapron. même si elle 
n'est qu'une exception par rap­
port aux 2000 ouvriers tués 
chaque année, révèle l'ampleur 
de la crise que connaît au jour 
d'hui la bourgeoisie trançeise : 
au sein même de cet appareil 
judiciaire sur lequel elle compte 
tant, les fissures apparues û la 
faveur des luttes des travail 
leurs, se font de plus en plus 
grandes. 
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luttes ouvrières et paysannes 

AIR FRANCE 
LA LUTTE S'AMPLIFIE 

M A L G R É L E S C R S . . . 

A R o i s s y , l e s t rava i l leurs m è ­
nen t l a lut te d e p u i s t ro is s e m a i 
nés s a n s faiblir . I ls con t inuen t 
leurs d é b r a y a g e s q u o t i d i e n s ; 
jeudi , i ls ont e n c o r e m a r q u é d e 
n o m b r e u x ar rê ts de travai l d a n s 
l e s d i f fé ren ts s e r v i c e s : au Fret , 
à l 'explo i ta t ion, à l 'entret ien. L e s 
t rava i l l eurs d e la z o n e d 'entre 
t ien gardent et b loquent les 
p i s t e s ; pour e m p ê c h e r la sor t ie 
d e s a v i o n s , q u e des p i l o t e s 
réquis i t ionnés é ta ient c h a r g é s 
de dép lacer , i ls ont m i s e n p l a c e 
des b a r r i c a d e s , à l 'aide d ' e s c a 
b e a u x , d e t r a c t e u r s et d e m a t é ­
riaux d ive rs . V e n d r e d i , à 1 H. 
c ' e s t la r é p o n s e d e l a d i rec t ion ; 
des c e n t a i n e s d e C R S inves t is 
sen t les h a n g a r s d e l 'entret ien 
pour e n l e v e r l e s b a r r i c a d e s . 

E T L E C H A N T A G E A L A C R I S E . . 

M a l g r é ce t te répression, l e s 
t rava i l l eurs d 'Air F r a n c e s o n t 
b i e n déc idés à obteni r la v ic to i 
re . A i r F r a n c e profite de s o n 
«déf ic i t» de 350 mi l l ia rds de 

f r a n c s prévus pour 75, pour 
d im inuer «la m a s s e salar ia le» de 
76. d o n c d iminuer l e s s a l a i r e s , et 
brandit le s p e c t r e de la c r i s e et 
la « c o n j o n c t u r e i n t e r n a t i o n a l e » 
M a i s les t rava i l leurs s a v e n t à 
quoi s ' e n tenir . C ' e s t u n e at ta 
q u e e n règle c o n t r e leur sa la i re : 
en 75. tout le p e r s o n n e l a subi 
u n e b a i s s e i m p o r t a n t e d u pou 
voir d ' a c h a t , a lo rs q u ' A i r F r a n c e 
a f o r t e m e n t a u g m e n t é la pro­
d u c t i v i t é 800 l i c e n c i e m e n t s ont 
é t é e f f e c t u é s . «Nous n'avons 
pas été augmentés depuis huit 
mois», d isent l e s t rava i l leurs 

L A L U T T E S E R E N F O R C E 

A u j o u r d ' h u i , l e s f o r m e s d e 
l u t t e e m p l o y é e s ( d é b r a y a g e s 
q u o t i d i e n s ! per turbent le traf ic 
et e m p ê c h e n t la d i rec t ion de 
r iposter c o m m e el le l 'entendrai t 
La lut te s e r e n f o r c e : c h a q u e 
jour , de n o m b r e u x t rava i l l eurs 
re jo ignent l e u r s c a m a r a d e s . L a 
d i r e c t i o n c h e r c h e à démobi l iser 
les t rava i l leurs en l e s a p p e l a n t à 
d é f e n d r e « l ' en t repr ise na t iona 
le» : «Air France doit ôtre une 

entreprise rentable et ce sont les 
travailleurs, qui. par leur grève 
irresponsable, sont en train de 
couler la compagnie», déclare- t -
el le M a i s cet appe l à la c o l l a b o 
rat ion d e c l a s s e e s t u n é c h e c . 
L e s d i f fé ren ts m o y e n s e m p l o y é s 
par lit d i rec t ion pour briser l a 
• iitt»* n i n o l r p n t bif\ A M I ' P I I * * ""t 

p rê te a tout pour re fuser l e s 
r e v e n d i c a t i o n s . U n e v ic to i re s e 
rait u n e x e m p l e qu i r isquera i t 
d 'ê t re s u i v i . M a i s l e s t rava i l l eurs , 
en p o u r s u i v a n t le m o u v e m e n t , 
r e p o u s s e n t u n â u n l e s m o y e n s 
dest inés a l e s ar rê ter , mont ren t 
qu ' i l s s o n t b ien déc idés è v a i n 
c r e . 

Blocage des pistes à Orly 

COMITE REGIONAL 
D'ACTION vmCOLE 

communiqué 
Mardi 21 octobre 1975, des viticul­

teurs de l'Hérault contrôlpnt te trafic 
des vins. Huit camions sont contrôlés, 
deux camions de vin italien ' sont 
vidés, dtnx camions de moûts con­
centrés destinés à un gros propriétaire 
de la région aussi. 

Vendredi 24. c'est au tour des 
viticulteurs do l'Aude qui affirment 
ainsi la détermination de l'ensemble 
des viticulteurs, de ne point abandon 
ner la lutte devant les basse manceu 
vres du ministre Bonnet. 

« ça suffit !» 
Depuis de nombreuses années, 

c'est la première lois que les viticul 
leurs agissent si près des vendanges, 
sans que les achefs historiques» don 
rient les mots d'ordre d'action. 

Cette attitude correspond à ce qui a 
pu être pressenti l'an dernier : à savoir 
la prise de conscience de beaucoup 
de viticulteurs qui définissent mieux 
tours ennemis, et qui ne croient plus 
trop à la représentativité des notables 
traditionnels. 

Les négociants sont aujourd'hui 
clairement dénoncés en tant que 
patrons : ils font la pluie et to beau 
temps dans la viticulture. Cette dé­
nonciation désigne aussi comme corn 
plices les pouvoirs publics qui leur 
aménagent les lois, et les gros pro­
priétaires terriens qui divulguent l'i­
déologie dominante. 

Huit mois de lutte n'ont pas abouti : 
tos actions de mardi ot do vendredi 
montrent que la combativité des agii 
culteurs est loin d'être èmoussôe, et 
quo les promesses et les numéros de 
démagogie ne tes trompent plus. 

«Contre les licenciements» «Contre te 
pillage du pays» «Contre les frau­
deurs» 

«Pour une organisation du marché* 
«Pour une garantie de l'emploi» «Pour 
un salaire décent». 

ORLANE 10' jour de grève 
T o u t le m o n d e a t t e n d l 'arrivée 

d u patron a m é r i c a i n qui d e s c e n d 
c e lundi pour négocier les 
grévistes b ien sûr, qu i e n s o n t a 
leur d i x i è m e nuit d e piquet de 
grève d e v a n t l 'us ine , et qu i s o n t 
plus décidés q u e j a m a i s à lo 
faire céder s u r l e s 100 F pour 
tous , d e s a u g m e n t a t i o n s unifor 
m e s . la garant ie d e l 'emploi , la 
c i n q u i è m e s e m a i n e de c o n g é s 
payés , le p a i e m e n t d e s jours d e 
grève , et l ' amé l io ra t ion d e s c o n ­
di t ions de travai l . La d i rec t ion et 
les c a d r e s q u i , tout en qual i f iant 
la g r è v e de minor i ta i re , voient 
dix cha înes de p r o d u c t i o n s u r 
d o u z e a r r ê t é e s , et l ' expéd i t ion 
d e s p r o d u i t s s t o p p é e . E n f i n , 
c ' e s t l ' e n s e m b l e d e s t rava i l leurs 
d e l ' a g g l o m é r a t i o n o r l é a n a i s e 
qu i s u i v e n t a t t e n t i v e m e n t l a lut­
t e . C h a q u e jour , le C o m i t é de 
g r è v e , qui r e g r o u p e l e s s y n d i ­
q u é s C F D T , F O et les n o n - s y n d i ­
qués, reçoi t d e s m e s s a g e s de 
s o u t i e n d e d i v e r s e s b o i t e s et 
s y n d i c a t s d 'Or léans . C o m m e le 

dit u n e ouvr iè re : «Il est drôle 
ment important de ne pas se 
sentir seule, dans le piquet de 
grève, comme au niveau local». 
C e t t e j o u r n é e d e lundi s e r a déci­
s ive pour l ' i ssue d u conf l i t II 
faut a b s o l u m e n t quo le rapport 
d e f o r c e des t rava i l leurs g rand is ­
s e et s ' o r g a n i s e f a c e au pa t ron : 
c a r la v o l o n t é de s o u t i e n ne 

m a n q u e p a s , c o m m e l'a d é m o n ­
tré la fé te organ isée s a m e d i soir 
devant l 'us ine . 

D e leur c ô t é , l e s c e l l u l e s d u 
P C R (ml ) , par u n t ract d i f fusé 
s u r p lus ieurs u s i n e s , appe l lent 
les t rava i l leurs à s e m o b i l i s e r , c e 
lundi après mid i devant O r l a n e . 
pour faire d e ce t te lut te u n 
e x e m p l e v ic to r ieux . 

INTERVIEW D'UN MEMBRE DU COMITE DE GREVE 

C o m m e n t e s t o rgan isée la lut te ? 
«- Le comité de grève regroupe les 
grévistes syndiqués et non-syndi­
qués, il a pris en charge le blocage 
des portes : jour et nuit les piquets 
bloquent les camions aux deux 
portes de l'usine.» 
Que l l e sol idar i té loca le ren co n ­
t r e z - v o u s ? 
« Dos travailleurs de la Source 
participent au piquet, les travail ler 
ses des chèques postaux gardent 
les enfants pour que les grévistes 
puissent eue présents devant l'usi­

ne. Des délégations sont allés dans 
les boîtes d'Orléans pour informer 
tes travailleurs et organiser le sou 
tien financier.» 
C o m m e n t v o y e z - v o u s la su i te d u 
m o u v e m e n t ? 
n O n a bon espoir. La direction 
s'isole elle-même, par s e s provoca 
tions. Nous pensons que notre 
mouvement peut taire boule de 
noigo car nous no sommes pas les 
seuls à reluser de nous laisser 
faire.» 

LA RENCONTRE DES :MINI-LIP» A BESANÇON 
La nature de ce mini-Lip sera restée 

une inconnuQ jusqu'à la dernière mi -
nute. Il faut dire que le secret a été do 
rigueur. Même à Besançon, bien peu 
do syndicalistes ont été mis au cou­
rant de ce qui allait se dérouler au 
foyer international. Mais tant de mys­
tère s'explique très bien. C'est par te 
canal do la C F D T que la section P S U 
de Besancon a fait circuler un appel à 
une coordination des luttes. Un mili­
tant de ce Parti nous le disait hier : 
«si nous avions appelé au nom de 
notre organisation, beaucoup ne se­
raient pas venus». C'est donc une 
rencontre sans étiquette qui se sera 
tenue samedi et dimanche. Environ 70 
syndicalistes sont là. La listo des 
usines est assez importante. Des 
militants sont venus d'Usinor, Ma-
nuaat, Caron Ozanne. Chaix, des Tan­
neries d'Annonay.. . 

uNous sommes venus pour réfléchir 
aux luttes, à ce qu'il faut faire 
aujourd'hui, au» obstacles à surmon 
ter pour gagner», devait nous dire un 
ouvrier de l'impiimerie Darboy. Les 
questions qu'ils ont en tète, c'est bien 
celles qui se posent à l'ensemble des 
travailleurs aujourd'hui : peut-on vain 
cre. quels moyens peut-on prendre 
pour que la riposte de la classe 

ouvnère soit victorieuse f Autant de 
questions qui appellent une réponse 
politique et qui seront malheurouse 
ment restées sans réponse. Trois 
thèmes de discussion avaient été 
choisis : la démocratie syndicale, la 
stratégie du pouvoir, les moyens à 
mettre en couvre. A chaque fois, c'est 
une otechnique» qui nous a été 
donnée, un livre de recettes. La 
mobilisation politique, la détermina­
tion des Lip de laquelle a découlé un 
certain nombre de moyens mis en 
œuvre comme par exemple Lip*Unité. 
s'est transformée dans la bouche de 
Piaget en une tactique, ou plutôt on 
une technique syndicale : nVous com­
prenez, pendant les grèves, H ne faut 
pas que les gars s'ennuient, il faut 
leur donner toujours quelque chose à 
faire, c'est pour cela que nous fai­
sions des panneaux muraux», devait il 
déclarer. S a conception du syndical» 
me ne diffère plus en fait tellement, 
aujourd'hui, de celle des dirigeants de 
la C G T quand ils abordent la question 
de l'unité. Lorsqu'un délégué de Ca 
ron O/anne a affiimé fièrement : «A 
une journée portes ouvertes, sur 100 
gars qui étaient venus, on a été 
obligés d'en virer 60... parce que 
c'étaient des révolutionnaires» !! Pia­
get n'a pas répliqué. Pour loi, l'unité 

des travailleurs, ce n'est pas briser 
l'isolement dans la lutte contre la 
bourgeoisie, c'est tout faire pour 
conserver «une bonne entente». Au 
nom de l'unité, il va jusqu'à regretter 
l'anti révisionnisme qui s'est exprimé à 
Lip. S'ils avaient été présents, les 
travailleurs de Lip auraient certaine­
ment apprécié la façon dont ils oxcuse 
aujourd'hui la CGT de Lip. qui propo­
sait tes 350 licenciements du plan 
Giraud. Selon lui, «il ne faut pas faire 
de l'anticégètisme primaire, il ne faut 
pas exagérer, c'est plus une. question 
de personne qu'une question de li 
gîte». Décidément, quand on s'inquiè­
te à l'usine de Patente de l'attitude de 
Charles «qui a bien changé», c'est 
justo titre. 

Non, ce n'est pas un mini-Lip 
auquel nous avons assisté samedi 
dimanche, la voie que les horlogers 
ont emprunté est encore dans nos 
têtos et ce n'est pas celte sur laquelle 
ce conseil syndical veut nous enga­
ger. Des débats, une coordination des 
luttes, c'est nécessaire pour répondre 
aux questions que nous nous posons 
iviais c'est avec le maximum de 
travailleurs que nous devons l'engager 
et pas en secret et ontre spécialistes 
comme cela a été le cas à Besançon, 
ces deux derniers jours. 

en bref 
BOURGOGNE ÉLECTRONIQUE 

Une ouvrière de Bourgogne 
Electronique, s'est adressée récem­
ment au Comité d'Entreprise pour 
emprunter de l'argent \son mari est 
malade et elle a plusieurs enfants è 
nourrir). Les révisionnistes du 
Pi'C»F qui dirigent le CE par 
l'intermédiaire de la CGT ont refu­
sé catégoriquement. Plusieurs ou­
vrières de l'usine ont alors fait la 
même démarche : même réponse 
des membres du P«C»F. Après 
enquête, nous avons appris que 
les caisses du CE avaient été 
vidées pat le voyage organisé pour 
aller en URSS {25 mil/ions), l'été 
dernier. Le CE doit être aux mains 
des travailleurs, pas aux mains des 
politiciens du P«C»F. L'argent du 
CE, c'est celui des travailleurs. 
Aujourd'hui, nous demandons des 
comptes : où est passé notre 
argent ? 

Correspondant 
Bourgogne Electronique 

ROUBAIX : EMBAUCHE FORCÉE 

Dans le quartier de Hem, un 
ouvrier maçon licencié, membre du 
Comité de Lutte contre le Chôma­
ge, continue à se présenter sur le 
chantier (bâtiment E.C.H.) et è 
travailler depuis plusieurs jours. Le 
Comité de Lutte contre le Chôma­
ge organise sur Hem une vaste 
camjiagno de mobilisation pour 
mettre lin aux nombreux licencie­
ments. 

RENAULT (CLEON) : 
DÉBRAYAGES POUR LES SALAI­
RES ET LES CONDITIONS DE 
TRAVAIL 

A Renault (Cléon), les débraya­
ges se multiplient. Pour les OP. la 
direction a dû céder une augmen­
tation mensuelle de 175 F, la prime 
de nuisance et 114 d'heure pour la 
douche. Les caristes ont aussi 
débrayé et la direction a établi un 
constat d'huissier. Ils ripostent en 
débrayant quotidiennement ; ils 
sont rejoints par les balayeurs et 
les manutentionnaires. 

PREMIERE VICTOIRE CHEZ 
HOOVER 

Les travailleurs de Hoover, à 
Dijon, ont obtenu une première 
victone dans leur lutte contre 300 
licenciements : des négociations 
ont eu lieu, sur une base très 
claire : pas un seul licenciement. 
Ce succès, ils l'ont obtenu par leur 
action : occupation des locaux, 
grève avec des piquets, séquestra­
tion des cadres, qui ont fail reculer 
les provocations de la direction et 
des fascistes. 

Les travailleurs de Hoover sont 
conscients que la lutte n'est pas 
terminée. Ils sont décidés A se 
battre contre les rendements, pour 
de nouveaux emplois. 

P.B.T.P. (Pontarlieris/Saône) : 
OCCUPATION CONTRE LES LI­
CENCIEMENTS 

Les travailleurs de l'entreprise 
PBTP (travaux publics) sont mena­
cés de 109 licenciements (ils sont 
114). Vendredi matin, à l'unanimi­
té, les travailleurs ont décidé de 
riposter en votant la grève illimitée 
avec occupation. Ils ont d'autre 
part séquestré le PDG, le directeur 
général et le conseiller général du 
canton. 

FORGES DE GUEUGON : 
3 500 TRAVAILLEURS MANIFES­
TENT 

Aux Forges de Gueugnon (Saô-
ne-et-Loire). 3 500 travailleurs, 
vendredi, se sont mis en grève 
pour la journée et ont manifesté 
dans les rues de la ville. Ils 
réclament le retour aux 40 H et 
l'augmentation des salaires. 
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jeunes 
la délinquance des jeunes ! Thé* 
me permanent des interventions 
de Poniatowski pour justifier l'ac­
croissement du potentiel répres 
sif et son utilisation massive. 

Qu 'en pensent les jeunes eux-
mêmes l Quelle est la réalité do 
la délinquance ? Quel cycle con­
duit des jeunes à la délinquance 

l 'Un ion Communiste de la 
Jeunesse Révolutionnaire ( l 'UC 
JRÏ entame une enquête sur ces 
questions. L'aide des lecteurs du 
Quotidien sora précieuse pour 
cette enquête. Confronter les 
points de vue, approfondir les 
questions. Ecrivez-nous. 

DELINQUANCE 
rescapé d'un foyer 

d'éducation surveillée 
DIALOGUE A V E C DEUX ÉDUCATEURS 

Des milliers de jeunes, condam­
nés pour de peiits délits ou placés 
la d'office, les c a s sociaux (on dit 
qu'ils ont des troubles du compor 
tementl, vivent dans des loyers 
d'éducation surveillée, des maisons 
de redressement. 

p e s centaines d'autres veulent 
deven i r é d u c a t e u r s . . . M a r t i n e et 
Georges qui sont du métier, nous 
en par len t . B r u n o , m e m b r e de 
l ' U C J R et «rescapé» d'un foyer do 
ce type, s'est joint à la discussion. 

Quotidien du Peuple: Qu 'est -ce qui 
attire les jeunes dans votre métier } 

G e o r g e s : A p r è s le b a c , il y a des 
gars qui p a s s e n t d e s c o n c o u r s 
aux p o s t e s o u d a n s l e s b a n q u e s . 
Aux a u t r e s qu i n e veu len t pas 
aller d a n s l e s bureaux , les or ien 
t a t e u r s d isent q u e d a n s le s e c ­
teur d e la r é a d a p t a t i o n , de l'en 
c a d r e m e n t , il y a que lque c h o s e 
è fa ire, q u ' o n peut rendre servi ­
c e à d e s j e û n a s q u i o n t d e s 
p r o b l è m e s . . . 
M a r t i n e . O u i , p a r m i c e u x q u i 
veu len t ê t r e éduca teurs , b e a u 
c o u p ont dé jà u n peu c o n s c i e n ­
c e d e c e qu 'es t la soc ié té m a i s 
ils ont un peu l'idée q u e là, i ls 
s o n t l ibres, et qu 'en a m é l i o r a n t 
l ' éduca t ion , au c o n t a c t d e s jeu 
nés , i ls vont u n p e u c h a n g e r l e s 
c h o s e s . 

QdP: Comment se passent les étu­
des ' 

Mart ine. ' 3 an» a v a n t le d i p l ô m e , 
m o i t i é c o u r s , m o i t i é s t a g e s d a n s 
d e s é t a b l i s s e m e n t s d ive rs . A v e c 
l ' a s s u r a n c e d 'un sa la i re pas trop 
m a u v a i s au départ : j 'a i c o m m e n ­
cé è 2100 F par m o i s . 
G e o r g e s : L e s c o u r s , i ls p lantent 
u n p e u le d é c o r , m o i je m ' e n 
s u i s a p e r ç u après T o u t y p a s s a : 
d r o i t , p s y c h o l o g i e , m é d e c i n e , 
s o c i o l o g i e . O n e n s a i t u n p a u 
d a n s tout , jus te de quoi fa ire d u 
rep lâ t rage M a i s o n a é t u d i é dm 
t o u t : d e F r e y n e t é P i a g a t a n 
p a s s a n t par R o u s s e a u ! 

QdP: Dans la pratique, ça donne 
quoi 7 

G e o r g e s : D a n s la pra t ique , n o u s 
o n a d e u x t a c h e s . D ' a b o r d o n 
fait le p ion: véri f ier q u e l a va is ­
se l le e s t fai te, qu'i l n'y a p a s d e 
bagarre , survei l ler les ent rées et 
les s o r t i e s . Et o n e s t ob l igé : 
quand je s u i s de garde , s' i l y a n 
a u n qui s a tire et qui s e fait 
r a m a s s e r , c ' a i t s u r moi q u e ça 
t o m b e . E n s u i t e , b o n , c ' e s t théo­
r i q u e m e n t le p r i n c i p a l , o n fait d e 
l ' a n i m a t i o n , d e s a c t i v i t é s . . . 
B r u n o c o m m e a n i m a t i o n ça s a 
p o s e lé ! C h e z n o u s , il y ava i t d u 
foot , d e t e m p s e n t e m p s , la t é l é , 
o n f a b r i q u a i t d e s m a c h i n e s a n 
r o t i n , o n f a i s a i t d e l a p h o t o . 
E n f i n , t o u t c e q u ' o n a u r a i t p u 
f a i r e à l ' e x t é r i e u r e t m ê m e 
m o i n s , t u pa r l es A 17 ou 18 a n s 1 

Et p u i s , t o u j o u r s l e s m ê m e s 
t é t a s , m a t i n , m i d i et s o i r . Ç a 
c ' e s t p a s des ac t iv i tés , c ' e s t d e s 
g a d g e t s pour éviter q u ' o n s o r t e , 
p o u r n o u s c a c h e r . L e s g e n s , 
d a n s l e s m a i s o n s à c ô t é , i l s 
ava ient peur d e n o u s p a r c e qu ' i ls 
ne s a v a i e n t pas b ien ce qu 'on 
fa isa i t là d e d a n s ! 
G e o r g e s : C e qu i e s t s û r . c ' e s t 
q u e les éduca teurs , i ls n 'ont pas 
b e a u c o u p d e m o y e n s : d ' a b o r d 
au point de vue créd i ts C ' e s t la 
c ro ix et la b a n n i è r e pour avoir 
d e q u o i e m m e n e r l e s g a r s nu 
c i n é m a o u f a i r e u n e f o i s u n e 
sor t ie e n c a r . 

B r u n o : D ' a c c o r d , m a i s le p r o 
b l ê m e il n 'est p a s là v r a i m e n t : 
m ê m e s i ça ava i t é t é intéressant 
o u n o u v e a u , les ac t iv i tés , o n n'y 
sera i t pas al lé . P a r c e q u e l 'édu 
c a t e u r , p a s t o u s m a i s s o u v e n t , 
quand o n est c o p a i n a v e c lui . il 
rapporte tout a u x réunions a v e c 
le d i rec teur o u le p s y c h o l o g u e 
ce q u ' o n di t . c e qu 'on fai t , les 
gars a v e c qu i o n e s t . O n a une 
f i c h e , et tout ça c ' e s t m a r q u é , 
d 'une s e m a i n e s u r l 'autre. S u r la 
m i e n n e , l ' ass is tan te s o c i a l e avait 
m i s q u e c h e z m a m è r e c ' é t a i t 
s a l e , qu'i l fal lait surve i l le r n o s 
h a b i t u d e s d e p ropre té . L 'éduca­

t e u r , l u i , il a v a i t é c r i t q u e je 
vou la is part ir , q u e je f a i s a i s le 
mur . 
N o n , tu v o i s , il y a des gars qui 
d isent q u e la p r i son c ' e s t mieux 
p a r c e q u e là les g a r d i e n s , i ls ont 
d e s c a s q u e t t e s , o n les voit veni r . 
Mar t ine C a . c 'est vrai s o u v e n t : 
il y a b e a u c o u p d 'éduca teurs qui 
le s a v e n t , i l y e n a b e a u c o u p 
d 'a i l leurs , au bout de deux o u 
t r o i s a n s , q u i a r r ê t e n t p a r c e 
q u ' i l s s e s e n t e n t c o i n c é s . E n 
fai t , la ré inser t ion s o c i a l e , ça ne 
m a r c h e p a s t o u j o u r s . 
B r u n o Drô le d e ré inser t ion! E n 
fait c e q u ' o n te r é a p p r e n d , c ' e s t 
l 'autor i té et la d isc ip l ine d u c h e f 
o u d u b o u r g e o i s . D a n s m o n 
foyer , il y ava i t u n s e r v i c e de 
p l a c e m e n t : at s i le j o u n n s e 
plaignait d u boulo t , un c o u p de 
t é l é p h o n e d u p a t r o n , et h o p , au 
r e t o u r il a v a i t d r o i t d ' a b o r d A 
u n e t r e m p e , e t e n s u i t e A u n 
s e r m o n , s i g n e r d e ne pas r e c o m ­
m e n c e r . . . 

Tu vo is , d a n s c e s c o n d i t i o n s , A 
l a p r e m i è r e p o s s i b i l i t é , o n s e 
tail le et là ça r e c o m m e n c e : p a s 
d e f r i c , u n p e t i t v o l . s e f a i r e 
a r r ê t e r et ça j u s q u ' à 18 o u 19 
a n s . 

Mar t ine : LA tu a s ra ison: quand 
la bourgeo is ie dit qu ' i l faut p l u s 
d ' é d u c a t e u r * , d» fovnrs pour ré­

s o u d r e le p r o b l è m e de la dél in­
q u a n c e o u de l ' e n c a d r e m e n t d e s 
j e u n e s , c ' e s t t aux . Ç a ne suffit 
p a s . D 'abord p a r c e q u e l e s gars 
qu i a r r ivent , i ls ont dé jà d e 
l ' expér ience , d e s idées , i ls s e 
m é f i e n t à prior i . 
E n s u i t e , c ' e s t sur tout ça m ê m e , 

p a r c e q u e la p e r s p e c t i v e qu 'on 
leur offre, c ' e s t la m ê m e au 
f o n d . A v a n t , c ' e s t c h a c u n pour 
s o i . par la f a u c h e , la force o u 
n ' impor te quoi . Après , c ' e s t c h a ­
c u n pour s o i , a u boulo t , d a n s la 
fami l le , à l 'école, d a n s le H L M . 
m a i s en p l u s a v e c la peur de 
l 'autor i té , des f l i c s . 
E n t r e les deux , les gars qu i s o n t 

là . i ls p ré fè ren t c e qu i leur 
s e m b l e le p l u s fac i l e , re tourner 
d 'où ils v i e n n e n t . 

B r u n o : S u r 10 qu i rent rent , Il y 
en a d e u x qui r e d e v i e n n e n t « nor­
m a u x » c o m m e o n dit. M a i s o n 
doit expl iquer au gars qu ' i l y a 
u n e aut re voie : c e l l e de la so l i ­
dar i té , de l 'entraide pour la lut te , 
c o n t r e l 'or igine de n o s problè ­
m e s , la soc ié té b o u r g e o i s e 

M o i , je s u i s r e t o u r n é r é c e m 
m e n t au foyer . J ' a i p a s p u 
rentrer p a r c e qu' i ls s a v e n t q u e je 
s u i s c o m m u n i s t e . M a i s ça ne 
fait r ien: d e d a n s , il y a trois 
c o p a i n s qu i m o n t e n t l ' U C J R . 

un après-midi à 
la chambre des 
flagrants délits 

C ' e s l un après-midi comme les 
autres à la chambre des flagrants 
délits du palais de Just ice d e Paris. 
Parmi le public : quelques parents 
ou amis dos prévenus et puis u n 
certain nombre de retraités Dans le 
boxe, plus de la moitrt des pré­
venus sont des jeunes. 

Pour bénéficier de l'indulgence d u 
tribunal il ne suffit pas d'avoir un 
casier judiciaire vierge. Encore faut-
il avoir un emploi et un domicile qui 
conviennent è c e s messieurs. L e s 
prisons sont pleines et on y «accueil­
le» plus particulièrement les sans 
abris et sans ressources Quelle 
générosité I Et quelle référence pour 
trouver du travail â la sortie ! 

Pour les récidivistes, il n'y a plus 
d 'excuses. Ecoutons le procureur : 
M // a dé/à bénéficié de plusieurs 
condamnations avec sursis, je pro­
pose donc au tribunal une peine 
sévère et ferme pour le faire réflé­
chir. ». 

C ' e s l ainsi que démagogie et 
répression s'abattent successive­
ment sur le jeune. Les injustices 
flagrantes font fuser les réflexions 
dans la salle : un jeune algérien 
vient d'avoir droit à deux mois avec 
sursis pour avoir volé. . . 7F de petits 
suisses parmi une livraison déposée 
dans le hall de son immeuble : 
n S'il n'était pas Algérien, il ne 
serait pas là », u Ça c 'est sur. 
quand on est arabe, on paie plus 
cher I » 

A u c u n prévenu n'a demandé 
d'avocat. L'écrasante majorité n'en 
connaît pas et ne connaît que trop 
le baratin standard de ceu*t qu'on 
leur imposent, qui préparent sur 
place In plaidoirie rituelle sur l'en­
fance malheureuse ou la mère al­
coolique. L e s juges n'écoutent plus 
à force d'entendre le refram. 

La bonne défense, c'est une 
question d'argent, nous expliquera 
une retraiter « L'autre jour aux 
assises, c'était Floriot qui plai­
dait, le gars a écopé au moins 
trois fois moins que ce qu'il 
aurait pu avoir . et je sais que 
Floriot ne lui a pas pris trop 
cher 9 000 F D ordinaire, c 'est 

plutôt 20 000 ou 30 000 F Pour 
ne pas être frappé, il faut être 
riche ». 

Il est 18h la séance est terminée. 
Des comme c a , il y en a tous les 

jours. 

Gilles R A N C I E R 

Grenoble a la cité mistral, 
les mécanismes d'une campagne anti-jeunes 

La c i t é M is t ra l e s t u n e d e s 
c i t é s o u v r i è r e s d e G r e n o b l e . 
C ' e s t u n ghet to : d 'un c ô t é , l 'au 
to rou te . en f a c e , le lycée t e c h 
n ique , a u N o r d , l 'us ine C E M A E . 
au S u d , la sort ie de l 'autoroute 
puis le s t a d e B a c h e l a r d . E l le a 
é t é prévue pour 4000 h a b i t a n t s , 
il y e n a plus de 5000 a u j o u r d ' h u i . 

C e qui f rappe, c ' e s t le n o m h r n 
d ' e n f a n t s . C o m m e aire d e j e u x , 
d e u x carrés de s a b l e a m é n a g é s , 
c ' e s t tou t . P o u r les j e u n e s , il y a 
b ien u n e m a i s o n d e s j e u n e s , 
m a i s c ' e s t tou jours la m ê m e 
p o i g n é e qui s ' y re t rouve . « Nous 
on ne se sent pas chez nous» 
disent l e s j e u n e s o u v r i e r s . Il y 
en a qu i p a s s e n t d e s m o i s s a n s 
sort i r de la c i té . 

La bourgeo is ie e s t i n c a p a b l e 
de fournir à c e s e n f a n t s du 
peup le d u travai l et d e s lo is i rs 
qu i les in té ressent . F a c e à leur 
révol te , e l le envo ie s e s f l ics : laa 
contrô les d ' Ident i té s o n t fré­
q u e n t s , il y a eu p l u s i e u r s opéra 
l i o n s c o u p de p o i n g , en jui l let . 

u n e o p é r a t i o n « t ranqu i l i t é v a ­
c a n c e s » I I) . L o u r s i n s u l t e s r a c l s 
tes s o n t c h a q u e fo is a p p u y é e s 
par les m e n s o n g e s de la p r e s s e 
loca le sur « les v o y o u s » . « Quand 
tu cherches du boulot, il vaut 
mieux pas dire que tu es de 
Mistral » d isent les j e u n e s . 

La dern ière p r o v o c a t i o n d a t e 
du 29 aoû t , au bar «Le D a n u b e » 
« C'était pas le patron, au bar. 
c'était le gérant, le Buffle, on 
l'appelle, n o u s dit un j e u n e qui 
était p résent , /'/ a tout de suite 
appelé les flics. Le patron, lui. il 
nous connaît mieux, il sait qu'on 
paiera le lendelain. » L e s f l i cs 
é ta ient v e n u s A p l u s i e u r s c a r s 
Ils ont c o m m e n c é les i n s u l t e s : 
« Petits pédês. Montre tes pa­
piers, sale melon... » u Le premier 
flic qui a parlé s'est pris un verre 
par la figure, c'est comme ça 
que ça a commencé. » L e s f l i cs 
ont tabassé , i ls ont e m b a r q u é d e 
f o r c e quatre j e u n e s d a n s le four 
gon et a r r ê t é u n c i n q u i è m e par 
mi les fami l l es qui é ta ient a l lées 

p ro tes te r devant l 'hotel do poli ­
c e . T r o i s d 'entre eux ont é t é 
e m p r i s o n n é s ! 

Le l e n d e m a i n . «Le D a u p h i n é 
Libéré» t i trait u n ar t ic le sur les 
« v o y o u s de mistra l » qui ava ient 
« s a u v a g e m e n t » pr is à part ie des 
p o l i c i e r s d é s a r m é s . L 'ar t ic le f inis­
sai t par u n a p p e l s o u r n o i s A 
ren forcer los « forces de l 'ordre» : 

L E S C H I F F R E S 

a Progression de la grande crimi 
nalité (prise d'otages, vol à main 
armée) qui représente 1 , 1 % du 
total des délits : + 15% 

a Progression des délits mineurs 
• 3 ,6% 

a Progress iondescr imesdesang 
depuis 1960 : 4 0 . 1 % 

a Part des moins de 20 a n s dans 
l'ensemble des délits : » 1 1 % 

« Que faut il pour arrêter le vent de 
violence qui s'abat régulièrement 
sur la cité Mistral ». 

La bourgeo is ie avait d o n n é 
une q rande pub l ic i té à ce t te 
af fa i re «Le M o n d e » , la rad io , la 
té lé n a t i o n a l e ont par le n des 
bandes rivales qui se réconcilient à 
l'arrivée de la police ». 

« Ceux qui ont vu ce qui s'est 
passé sont avec nous ». n o u s 
ont dit les j e u n e s après la p r o v o ­
c a t i o n d u 29. L e s a u t r e s ? Ils ont 
e u les n o u v e l l e s par «Le D a u p h i 
né l ibéré». A u s s i il y a d e s 
parents qui n o u s ont dit : ir / / 
faut faire quelque chose. Mainte­
nant, Us s'en prennent è la police, 
mais un jour ils s'en prendront è 
nous I ». 

C ' e s t c la i r : e n a s s i m i l a n t d e s 
j e u n e s qu i se d é f e n d e n t à des 
v o y o u s , en déve l oppan t d a n s la 
p r e s s e du r a c i s m e a n t i - j e u n e s , 
en fa isant des d é m o n s t r a t i o n s 

de force d e s a po l ice , la bour­
geo is ie espère faire a c c e p t e r aux 
t rava i l l eurs , au n o m de la lutte 
c o n t r e l ' esca lade d e la v i o l e n c e , 
le r e n f o r c e m e n t de la pol ice et 
s o n ut i l isat ion c o n t r e les m a s s e s 
popu la i res e n lut te , à l 'us ine o u 
d a n s les q u a r t i e r s . 

M a i s à M is t ra l , l a colère gran­
dit à c h a q u e p r o v o c a t i o n . P o u r 
le m o m e n t , les f l i cs n 'osen t p lus 
rentrer d a n s la c i t é . A p r è s l 'his­
toire d u 29 a o û t , les j e u n e s ont 
c réé u n c o m i t é ant i - répression 
et ont d o n n é leur point d e vue 
( l ,n i ' le j i M i i i i . i l qu' i ls (ont M U In 
c i t é . 

Ils r ipostent aux a t t a q u e s poli­
c ières . I ls d é n o n c e n t lo» mon 
s o n g e s d e la p r e s s e et m o n ­
trent aux h a b i t a n t s de la c i té 
q u e l e s j e u n e s n e s o n t p a s c e u x 
q u e la b o u r g e o i s i e voudra i t fa ire 
c ro i re . 

Pa t r i ck I S N A R D 
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LE FRONT REVOLUTIONNAIRE 
ANTI-FASCISTE ET PATRIOTIQUE : 

II les contradictions vont s'aiguiser " 
L e Q u o t i d i e n d u P e u p l e : D e p u i s 
q u e l q u e s j o u r s , la ma lad ie d e 
F r a n c o ne c e s s e d e s ' a g g r a v e r . 
Q u e l l e q u e soi t l 'heure e x a c t e d u 
d é n o u e m e n t , c o m m e n t voyez -
v o u s l 'avenir de l ' E s p a g n e après 
la mort d e F r a n c o ? Et d ' a b o r d , 
q u e va-t- i l s e p a s s e r d a n s les 
h e u r e s qui vont s u i v r e 7 

Le camarade du FFiAP : O n peut 
prévoir le scénario suivant, compte 
tenu de ce qui s'était passé en 
juillet 74. D e toutes façons, l'état 
d'exception est déjà proclamé. L'ar­
mée et les forces de répression vont 
être mises en état d'alerte. Le 
quadrillage policier va être renforcé 
dans les grandes villes. Ensuite 
seulement, ils annonceront la mort 
de Franco. 

L'autre camarade du F R A P qui 
participe à la discussion précise ': Il 
se peut qu'il soit déjà mort ; mais ils 

iVi 
veulent mettre la dernière main aux 
préparatits de la succession. Il y a 
des années qu'ils s 'y préparent, des 
années qu'ils mûrissent le projet de 
renforcement de la monarchie et 
dVopposition» légale. Mais son exé­
cution est toujours retardée. Malgré. 
tous leurs calculs, ils ne sont jamais 
prêts, ils ne comptent jamais avec 
la lutte du peuple. 

L e Q d P : Que l l e e s t l ' impor tance 
d e la mort d e F r a n c o ? E s t - c e 
q u e ça v a « c h a n g e r que lque 
c h o s e » ? 

- La mort d e Franco est à la fois 
très importante et pas très significa­
tive. P a s très significative, parce 
que Franco lui-même n'est rien ; il a 
été porté au pouvoir par l'oligarchie 

et les forces de répression, soutenu 
par les Américains. Or, toutes ces 
forces demeurent. La contradiction 
principale n'a pas changé et ne 
changera pas par le seul fait de la 
mort de Franco : elle s e situe 
toujours entre l'oligarchie et le peu-
pie. 

Mais elle est importane parce que 
Franco, comme Carrero Blanco, est 
quelqu'un de difficile à remplacer, 
dans la mesure où il maintient 
l'unité, la cohésion de toutes les 
forces franquistes. A v e c la mort de 
Franco, à l'intérieur du franquisme, 
toutes les contradictions, à tous les 
échelons vont s'aiguiser. 

Le Q d P : Que l l e e s t la s o l u t i o n 
de r e c h a n g e qu i v o u s para î t la 
p l u s p l a u s i b l e d a n s l ' imméd ia t ? 

— Dans l'immédiat, c 'est J u a n 
Car los. . . 

L e Q d P : C ' e s t l ' h o m m e d e la 
P h a l a n g e , n o n ? 

— P a s seulement ; c 'est l'homme 
de la Phalange, c'est l 'homme d e 
l'armée, c'est l 'homme des Améri­
cains. C 'est aussi l 'homme de l'O-
pus Dei. C 'est l 'Opus Déi qui a 
préparé tous les pas de la manœu­
vre de succession. Par exemple, 
Carrero Blanco. qui était une pièce 
maitresse dans la success ion , était 
très lié à l 'Opus, à laquelle appar­
tiennent les fascistes Lopez Rodo et 
Lopez Bravo. Mais elle a placé des 
hommes à elle dans la Convergence 
Démocratique, et dans la Junte 
Démocratique avec Calvo Serer . 
Cec i , pour essayer de garder son 
influence dans toutes les hypothè­
s e s . 

J u a n Car los, c 'est l 'homme du 
régime. 

Demain, la suite de cette interview. 

après Franco, le franquisme ? 

phalanges 
comme Fasciste 

En même temps que nous donnons le point de vue des 
révolutionneires du FRAP, nous commençons aujourd'hui la présen­
tation des diverses forces réactionnaires impliquées dans la «bataille 
de la succession». 

L a P h a l a n g e est l 'aile j u s q u ' a u 
b o u t i s t e , et la p lus c o n s e r v a t r i c e 
d e toutes les f o r c e s f r a n q u i s t e s . 
E l le s o u h a i t e perpé t re r , s a n s 
c h a n g e r u n iota , le f r a n q u i s m e 
d e l ' imméd ia t après -guer re . 

La P h a l a n g e E s p a g n o l e (F .E ) 
r e g r o u p e d e p u i s le décre t d 'uni ­
f i ca t ion d e 1937. t ro is par t is 
f a s c i s t e s la F . E p r o p r e m e n t 
di te, l e s J . U . N . S ( J u n t e s d'Of­
f e n s i v e Nat iona le S y n d i c a l i s t e s ) 
et l e s R e q u ê t e s , t roupes d e c h o c 
p e n d a n t la guer re c iv i le . 

L ' idéologie de la P h a l a n g e e s t 
c o p i é e sur les p r i n c i p e s f a s c i s t e s 
d 'Hi t ler et de M u s s o l i n i . P a r 
e x e m p l e , le point 6 p r o c l a m e : 
« N o t r e E ta t s e r a u n i n s t r u m e n t 
total i ta ire au s e r v i c e d e la p a ­
t r i e » . E t le point 7 dit c l a i r e m e n t : 
« Il n e s e r a p e r m i s à p e r s o n n e 
d e faire u s a g e d e , s a l iber té 
c o n t r e l 'union, la p u i s s a n c e et la 
l ibe r té d e l a pat r ie .» 

L e s 26 po in ts d e la P h a l a n g e 
c o n s t i t u e le c r e d o d u r é g i m e 
f r a n q u i s t e e t la b a s e s u r laquel le 
s ' e s t fa i te « la R é v o l u t i o n Na­
t iona le» . L e pouvoi r de la P h a ­
l a n g e e s t t o u j o u r s a u s s i v i v a c e . 

-La loi d e s p r i n c i p e s d u M o u ­
v e m e n t Nat iona l de 58 « e n t e n d u 
c o m m e la c o m m u n i o n d e s E s ­
p a g n o l s d a n s l e s idéaux qui ont 
inspiré la C r o i s a d e » est la pre- ' 
m i è r e et la p l u s f o n d a m e n t a l e de 
t o u t e s les lo is f a s c i s t e s . «Le 
s e r m e n t à prê ter pour ê t r e in­
vest i d ' u n e c h a r g e pub l ique d e v r a 
s e référer a u tex te de c e s pr inci ­
pes f o n d a m e n t a u x » . 
• - L e prés ident d u g o u v e r n e m e n t 
est a u s s i c h e f d u C o n s e i l Nat io­
na l d u M o u v e m e n t , qu i ex is te 
d e p u i s 1937 et qu i a pour c h a r g e 
d'«assurer l 'adaptat ion d e s lois 
a u x p r i n c i p e s d u M o u v e m e n t » . 
P a r e x e m p l e , C a r r e r o B l a n c o 
é ta i t c h e f d u C o n s e i l Nat iona l , 
et A r i a s N a v a r r o , q u e c e r t a i n s 

présenta ient c o m m e un «libé­
ra l» , a u s s i I 

M a i s la P h a l a n g e n e fournit p a s 
s e u l e m e n t u n c a d r e doc t r ina l a u 
f a s c i s m e et l 'appui d 'un part i 
u n i q u e . L e s me i l l eurs pi l iers d e 
la P h a l a n g e s o n t les c o r p s spé­
c i a u x d e répression et v i c e - v e r s a : 
B P S ( B r i g a d e s P o l i t i c o - s o c i a ­
les ) , «gr ises» (pol ice a r m é e ) , 
guard ia c iv i l e . 

L a P h a l a n g e e x e r c e a u s s i s o n 
i n f l u e n c e d a n s l ' a r m é e , m a i s elle 
n e l ' exerce p l u s s a n s p a r t ag e . Il 
e n va de m ê m e pour l 'église , 
qu i d a n s les a n n é e s qu i ont suiv i 
l a guer re c iv i l e , a fait b loc au ­
tour d e la P h a l a n g e , d o n t les 
p r i n c i p e s a f f i rmaient :«la nat ion 
e s p a g n o l e cons idère c o m m e u n 
titre d ' h o n n e u r la s o u m i s s i o n à 
la loi d e D i e u , s e l o n la d o c t r i n e 
de l a Sa in te E g l i s e C a t h o l i q u e , 
A p o s t o l i q u e et R o m a i n e , s e u l e 
vér i tab le foi inséparable de la 
c o n s c i e n c e n a t i o n a l e qu i inspire­
ra la lég is la t ion» . A u j o u r d ' h u i , 
c e r t a i n s s e c t e u r s c o m m e n c e n t è 
s ' e n d é t a c h e r , et c ' e s t là u n des 
é l é m e n t s d e la c r i s e d u r é g i m e . 

C ' e s t l ' a i l e p h a l a n g i s t e d u 
f r a n q u i s m e qui a le p l u s a p p l a u ­
di aux a s s a s s i n a t s de n o s c i n q 
c a m a r a d e s , c ' e s t el le qui récla­
m e « just ice» pour l e s f l i cs exé ­
c u t é s , qui a e n t r e p r i s u n e mar ­
c h e sur l a p r i son d e C a r a b a n c h e l 
pour l iquider les d é t e n u s , c ' e s t 
el le qui a o b t e n u le ren force ­
m e n t d e la lég is la t ion ant i - terror-
r iste . C ' e s t el le e n f i n , a v e c les 
vé té rans d e la guer re c iv i l e , qu i 
a fourn i l ' e s s e n t i e l d e s m a n i f e s ­
tants de la P l a c e d 'Or ient , q u ' o n 
a v o u l u n o u s présenter c o m m e 
u n e m a n i f e s t a t i o n popula i re d e 
s o u t i e n à F r a n c o . 

C ' e s t la f rac t ion la p l u s host i le 
ù tou te espèce d ' é v o l u t i o n , c e l l e 
qu i s e sen t la p lus m e n a c é e à 
l 'heure a c t u e l l e . 

vie d'un assassin 
Au moment où Franco est en 

train de crever, il est bon de se 
rappeler ses liens avec Hitler 
et Mussolini. 
C'est l'obict de la réédition dutrès 
bon ouvrage de Gilbert Mury : 
"Franco contre l'Espagne». Il 
s'agit essentiellement d'une pré­
sentation de la correspondance 
échangée entre Franco et Hitler 
durant la guerre, qui révèle le désir 
réel de Franco de prêter main forte 
à son vieux compagnon. Une 
lecture qui s'impose... 

G. Mury : «Franco contre l'Es­
pagne», librairie Floréal, 121 bddu 
Maine - 75014 Pans - 7,50 F. 

Le dernier des hitlériens 
F r a n c o c rève , les m a i n s c o u v e r ­
t e s d u s a n g de t o u s l e s p e u p l e s 
d ' E s p a g n e . T o u t e la carr ière poli ­
t ique et mi l i ta i re d e F r a n c o / au 
s e r v i c e d u f a s c i s m e et de l'oli­
g a r c h i e a é t é r y t h m é e par la 
répression s a n g l a n t e d e l a lutte 
d e s m a s s e s popu la i res e s p a g n o ­
l e s . 

a o û t 17 : la g rève généra le éc la te 
au c œ u r r o u g e d e s A s t u r i e s , à 
O v i e d o . F r a n c o fait s e s premiè­
r e s a r m e s cont re le prolétar iat : 
la répression e s t s a u v a g e m e n t 
m e n é e a v e c u n e c o l o n n e d e 
m i t r a i l l e u s e s . 
S u i t e à c e t t e b o u c h e r i e . F r a n c o 
rejoint l 'Af r ique pour c o m m a n ­
der la Lég ion d u g é n é r a l M i l lan 
A s t r a y , qu i fait cr ier à s e s s o l ­
d a t s : V i v a la M u e r t e ! Il m è n e l a 
g u er re d u Rif c o n t r e A b d - e l -
K r i m , et l e s lég i t imes a s p i r a t i o n s 
d u p e u p l e m a r o c a i n à l ' indépen­
d a n c e . D e s a m i t i é s s e nouent : 
a v e c l e s o f f ic ie rs qu i , à s e s 
c ô t é s , c o m b a t t e n t en1936 la ré­
vo lu t ion e s p a g n o l e ; a v e c le 
g é n é r a l c h a r g é par l ' impérial is­
m e f rançais d 'écraser , con jo in te ­
m e n t a v e c F r a n c o , le peup le 
m a r o c a i n : P é t a i n . 

P o u r rétabl i r le pouvo i r de 
l ' a rmée et d i f fuser l ' idéologie 
mi l i ta r is te , le f a s c i s t e P r i m o d e 
R i v e r a le n o m m e d i rec teur d e 
l ' A c a d é m i e généra le mi l i ta i re d e 
S a r a g o s s e (1927 à 1931). Il i n c u l ­
q u e r a c i n q a n s d u r a n t , l ' idéolo­
gie c o r p o r a t i s t e et f a s c i s t e aux 
p r o m o t i o n s d 'o f f i c ie rs . 

1931 : l a g a u c h e b o u r g e o i s e 
a r r i ve a u pouvo i r : F r a n c o voi t 
« s o n » a c a d é m i e d i s s o u t e . Il af­

f i rme a l o r s « la m a c h i n e s e 
c a s s e , m a i s l 'œuvre reste . Notre 
œ u v r e , c ' e s t v o u s , l e s sept c e n t 
v ingt c i n q o f f i c ie rs» . L 'aven i r le 
c o n f i r m e r a : t o u s re jo indront F r a n ­
c o d a n s le c a m p d e « l ' E s p a g n e 
noi re» d e s g r a n d s propr ié ta i res 
te r r iens , d e l 'Eg l ise et d e la 
t radi t ion. E t c ' e s t à F r a n c o q u e 
la dro i te , p r o v i s o i r e m e n t reve­
n u e a u pouvo i r , s ' a d r e s s e e n 
o c t o b r e 1934 pour répr imer d e 
n o u v e a u l e s m i n e u r s d e s A s t u ­
r ies : e n lançant sur les grév is tes 
les « r e g u l a r e s » ( m e r c e n a i r e s m a ­
r o c a i n s ) et la Légion A f r i c a i n e , 
F r a n c o a s s a s s i n e prés de 20 000 
grév is tes et e m p r i s o n n e 30 000 
p e r s o n n e s . « C e t t e g u e r r e e s t u n e 
g u er re d e f ron t iè re : les f ronts 
s o n t le s o c i a l i s m e et le c o m m u ­
n i s m e et les a u t r e s f o r c e s qui 
a t t aquen t la c iv i l i sa t ion pour la 
r e m p l a c e r par la barbar ie» , dé­
c la re a lors F r a n c o . , 

L o r s q u e t r iomphe le Front P o p u ­
la ire , F r a n c o d e s t i t u é d e s o n 
p o s t e d e C h e f d 'E ta t M a j o r et 
é lo igné aux C a n a r i e s , met sur 
p i e d l 'o f fens ive con t re - révo lu ­
t ionna i re et p a s s e à l 'at taque le 
17 juillet 1936. 

F r a n c o m è n e s a guer r e en 
r e c o u r a n t a u t e r r o r i s m e et à la 
d e s t r u c t i o n s y s t é m a t i q u e d e s 
p o p u l a t i o n s c iv i l es to r tu res , 
e x é c u t i o n s s o m m a i r e s , p r i s e s 
d ' o t a g e s et b o m b a r d e m e n t s d e s 
c o n c e n t r a t i o n s u r b a i n e s c iv i l es 
et d e s h ô p i t a u x . Le peup le bas ­
q u e por te e n c o r e d a n s s a c h a i r 
les s o u f f r a n c e s a t r o c e s de Guer -
n i c a . C h a q u e jour . F r a n c o an­
n o n c e la v ic to i re i m m i n e n t e . 

m a i s l e s p e u p l e s d ' E s p a g n e ré­
s i s t e n t et Madr id t ient . Il f audra 
l ' in tervent ion m a s s i v e d e l 'Alle­
m a g n e et d e l ' Italie f a s c i s t e s 
pour permet t re l a v ic to i re d e s 
g é n é r a u x fé lons , à l a t ê t e d e s ­
q u e l s F r a n c o s ' e s t i m p o s é . 

C h e f d e l 'Etat et d u g o u v e r n e ­
m e n t d e p u i s 1938, F r a n c o , u n e 
fo is l a Répub l ique e s p a g n o l e é-
crasée , s o n g e a l o r s à t é m o i g n e r 
s a r e c o n n a i s s a n c e à Hi t ler . 
M a i s il n e peut c o m b a t t r e aux 
côtés d e l ' A x e les m a s s e s 
popu la i res e s p a g n o l e s s o n t pré--
t e s à c o m b a t t r e , d e l ' intér ieur, le 
f a s c i s m e . N é a n m o i n s , la lég ion 
A z u l s e r a e n v o y é e c o n t r e les 
p e u p l e s s o v i é t i q u e s â S t a l i n g r a d . 

M a l g r é la dé fa i te d e s p u i s s a n - . 
c e s f a s c i s t e s a m i e s . F r a n c o s e 
ma in t ien t a u prix d 'une répres­
s i o n t o u j o u r s p l u s s a n g l a n t e , 
qu'i l e x e r c e a v e c l 'aide d e s U S A 
et d e s p a y s o u e s t - e u r o p é e n s dès 
la guer r e f ro ide . 

A la lut te c o n j u g u é e d e s m a s ­
s e s p o p u l a i r e s et d e s p e u p l e s 
d ' E s p a g n e , F r a n c o r é p o n d par 
u n e terreur a v e u g l e qui a s s a s ­
s i n e l e s mi l i tants les plus va leu­
reux d e l ' a n t i - f a s c i s m e : J u l i a n 
G r i m a u e s t assassiné le 20 avri l 
1963, pour avoi r c o m b a t t u F r a n ­
c o durant l a guerre c iv i l e . E t 
d e p u i s , l a l is te d e s m a r t y r s d u 
f a s c i s m e n e c e s s e d e s 'a l longer : 
h ier Pu ig A n t l c h , a u j o u r d ' h u i n o s 
c i n q c a m a r a d e s de l 'ÉTA et d u 
F R A P . L a vie d e F r a n c o e s t cel te 
d 'un a s s a s s i n : c o m m e n c é e d a n s 
le s a n g d e s m i n e u r s a s t u r i e n s , 
el le s ' a c h è v e d a n s ce lu i d e s 
c i n q m a r t y r s d u m o i s d e sep ­
t e m b r e , s a n s par ler d e G a r m e n -
d ia m o r t de s e s to r tu res après 
s e s c i n q c a m a r a d e s . 

C a m i l l e N O Ë L 
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Portugal 
des bombes qui tombent bien ? 

U n n o u v e a u f a c t e u r e s t inter­
v e n u e n f in d e s e m a i n e d a n s l a 
s i t u a t i o n pol i t ique p o r t u g a i s e : 
l ' exp los ion à L i s b o n n e de s ix 
b o m b e s de faible p u i s s a n c e ; à 
A l c a c e r do S a l . d a n s le s u d , 
d 'une b o m b e p l u s forte ; a i n s i 
q u e d 'une aut re qui a d é t r u i t , à 
P o r t o , l ' impr imer ie d u P C P ; 
e n f i n , un eng in a été lancé 
c o n t r e la m a i s o n d e l 'Angola à 
L i s b o n n e . C e s d ive rs a t ten ta ts 
r e v e n d i q u é s par l ' E L P ( fasc is te ) , 
ont d é t e r m i n é s la m e s u r e pr ise 
par le C O P C O N : m i s e e n éta t 
d 'a ler te d e s t r o u p e s . 

D a n s le N o r d , u n e r é u n i o n d e s 
s o l d a t s en lutte était p révue 
pour protester c o n t r e la n o n -
app l ica t ion d e l ' a c c o r d passé 
a v e c le généra l F a b i a o , c h e f 
d ' é t a t - m a j o r d e l ' a rmée de ter­
re : les s o l d a t s d u r é g i m e n t d is­
s o u s , le C I C A P , qu i deva i t , s e l o n 
c e t a c c o r d , ê t r e recons t i tué , 
von t e n fait ê tre d ispersés , pour 
m o i t i é , les u n s à v ingt k i l o m é ­
t r a s d e P o r t o , les a u t r e s à B r a -
g a . L a m i s e e n é t a t d 'a ler te , 
jo inte a u re fus d u n o u v e a u c o m ­
m a n d a n t d u r é g i m e n t d'art i l lerie 
R A S P (dans les c a s e r n e s duque l 
la réun ion devai t avo i r l ieu) , de*» 
p r ê t e r s e s l o c a u x , ont d é t e r m i n é 
l 'échec de c e t t e m o b i l i s a t i o n . 

A i n s i , le d é v e l o p p e m e n t des 
a t t e n t a t s d e l ' e x t r ê m e - d r o i t e 
pour ra i t ê t r e m i s à profit par le 

s i x i è m e g o u v e r n e m e n t p r o v i s o i 
re pour réaliser la « r e m i s e en 
o r d r e » d a n s laque l le il a é c h o u é 
j u s q u ' i c i . C e t t e t a c t i q u e sera i t 
d a n s la dro i te l igne d e s r u m e u r s 
lancées à d i v e r s e s r e p r i s e s par le 
P S sur de p r é t e n d u s c o u p s d'é 
tat en p r é p a r a t i o n : le P S cher ­
c h e a ins i à s e faire p a s s e r pour 
le dernier rempar t c o n t r e le f a s ­
c i s m e ; il r ep rend la t a c t i q u e 
a l a r m i s t e a p p l i q u é e d e s m o i s 
durant pa r le P C P . 

C e dern ie r conna î t a u j o u r d ' h u i 
d e n o u v e l l e s d i f f i cu l tés , après le 
d e m i - è c h e c d e l a m a n i f e s t a t i o n 
qu' i l ava i t essayé d 'o rgan iser 
j e u d i - s o i r s o u s le c o u v e r t d 'un 
cer ta in n o m b r e d ' o r g a n i s a t i o n s 
de m a s s e qu ' i l c o n t r ô l e : l 'Un ion 
D é m o c r a t i q u e P o p u l a i r e , l e 
F r o n t Un i R é v o l u t i o n n a i r e et les 
« S o l d a t s U n i s V a i n c r o n t » s ' e n 
é t a n t déso l idar isés , o n y a re­
m a r q u é n o t a m m e n t l ' a b s e n c e 
p r e s q u e to ta le d e s s o l d a t s . 

D a n s c e s c o n d i t i o n s , la tenta ­
t ive rév is ionniste pour p a s s e r 
u n e a l l i a n c e pr iv i légiée a v e c le 
P S s e m b l e v o u é e à l 'échec. 

. C ' e s t , en tout c a s . c e q u e conf i r ­
m e l a d e r n i è r e déc la ra t ion de 
M a r i o Soarès , se lo n qui le P S ne 
veut p a s s e r «d'alliance exclusive 
ni avec le Parti Populaire Démo­
cratique (dont le P C P r é c l a m a i t 
l 'é l iminat ion) ni avec le PCP». 

Sadate à Paris 

DU «GRAND DESSEIN» AU PETIT COMMERCE 
Sur le Chemin des Etats Unis, 

Anouaiel Sadate, chef de l'Etat è-
gyptien, fait actuellement une 
courte visite en France. Iladéclarê 
à cette occasion qu 'il n 'aurait pas 
le temps de discuter de la question 
des fournitures d'armes. Question 
reposée en termes nouveaux par 
un récent article de la Pravda 
menaçant de couper l'approvi 
sionnement soviétique ; question 
depuis des années au centre des 
rapports entre la France et les po y s 
du Moyen Orient. 

Juin 67 : de Gaulle annonce 
l'embargo surles armes françaises 
a destination des «pays du champ 
de bataille». Trente «mirages» 
destinés a l'Etat sioniste sont ainsi 
bloqués. Et ce sera la déclaration 
de de Gaulle, tençant le sionisme 
en parlant du «peuple juif sûr de lui 
et dominateur» : neuf ans après 
l'agression organisée en commun 
avec «Israël» contre l'Egypte, c'est 
la relance d'une nouvelle politique 
de l'impérialisme français «d'ami­
tié avec les pays arabes» dans le 
cadre de confrontation avec les 
Etats Unis. 

Huit années ont encore passé, et 
les choses ont à nouveau bien 
changé. De de Gaulle à Giscard, 
nous avons eu la «transition» de 
Pompidou, et déjà les nouveaux 
traits de la politique française 

avaient commencé à se dessiner. 
Les trente «mirages» bloqués de 
1967 seront remboursés à l'Etat 
sioniste, cependant qu'on organi 
sera une «fuite» des vedettes, 
également destinées à Israël, et 
gardées dans le port de Cher­
bourg. D'un autre côté, faisant 
argent de toute vente, la France 
recommencera des livraisons d'ar­
mes à des pays arabes, à 
l'exception de ceux qui ont des 
frontières communes avec l'Etat 
sioniste : des Mirages sont livrés à 
la Libye. C'est le temps des 
ambiguïtés. Le temps où, com 
mençant à battre en retraite 
devant les USA, la France se 
réfugiera, en octobre 1973, derriè 
re la Communauté Economique 
Européenne pour prendre une 
position mitigée sur la guerre en 
cours : pétrole oblige, et l'embar­
go décidé par les pays arabes 
plonge notre bourgeoisie dans 
l'embarras. 

Cette même obsession est 
encore présente dans les accords 
signés depuis, entre Giscard et 
Sadate : ils comportent entre 
autres une clause de garanties des 
livraisons en cas de nouvel 
embargo. Mais, de même que 
l'Egypte de Sadate n 'est plus celle 
de Nasser, la France de Giscard est 
assez loin de celle de de Gaulle. En 
août 74.1 embargo sur les armes a 

été levé, ce qui a déterminé une 
déclaration de l'ambassadeur sio 
niste Ben Nathan : «on peut 
espérer qu'il y ait des relations 
correctes et amicales entre la 
France et Israël». 

Si les livraisons d'armes en 
direction de l'Etat sioniste n'ont 
pas encore repris, elles ont en 
revanche déjà commencé en 
direction de l'Egypte : mirages, 
hélicoptères Lynx, missiles. De la 
même façon, les capitalistes 
français mettent aujourd'hui à 
profit le «nouveau cours» de la 
politique égyptienne pour faire 
des affaires : ils participent aux 
projets de centrales nucléaires 
égyptiens, àla centrale thermique 
d'Aboukir. aux laminoirs d'alumi­
nium d'Alexandrie, et dans l'équi­
pement touristique, ils sont asso­
ciés à des capitaux arabes et 
iraniens. Un prêt de 500millions de 
francs a été accordé à l'Egypte 
pour le financement de ces divers 
projets. 

Après l'affront subi par Giscard 
en URSS. Sadate lui accorde une 
visite de politesse sur le chemin de 
ses grandes affaires, qui vont se 
traiter à Washington. Voilà qui 
donne la mesure de la situation à 
laquelle notre bourgeoisie est de 
plus en plus réduite : celle d'un 
commerçant qui tente tant bien 
que mal de continuer ses affaires. 

ARGENTINE 
PERONISME ET 
BUREACRATIE SYNDICALE (I) 

Alain Labrousse et François 
Gèze, après plusieurs voyages en 
Argentine, viennent de publier 
au Seuil, un livre sur la situation 
dans ce pays. 

Après avoir publié un premier 
article sur «la crise de la hour 
geoisie et les luttes populaires», 
nous commençons aujourd'hui 
une série de ces deux camara 
des. 

Le 20 juin 1973, J u a n Domingo 
.Peron est dans l'avion qui le ramène 
en Argentine après dix-huit années 
d'exil. Près de quatre millions de 
personnes sont venues l'attendre à 
l'aéroport de Ezeiza. Lorsque les 
colonnes de manifestants, venues 
des banlieues ouvrières et enca­
drées par les péronistes de gauche, 
s'approchent de la tribune officielle, 
le service d'ordre, recruté en parti­
culier parmi les hommes de main de 
l a _ C G T . ouvre froidement le feu. 
Bilan plus de 50 morts el 
200 blessés. Parmi eux, un vieil 
ouvrier, c inq balles dans le corps, 
s'écrie : « je suis heureux d'avoir 
subi ça pour Peron I» 

Aujourd'hui, le seul titre à gou­
verner de sa veuve - pauvre pantin 
dont o n se dispute les ficelles -
c'est de porter... le nom de Peron . 

i 

Nationalisme désuet ? Mystique 
d'un autre temps ? Aliénation des 
masses ? P a s si simple. Un ouvrier 
m'a dit en 1974 : « les marxistes 
peuvent dire ce qu'ils veulent. Moi, 
mes premiers congés payés c'est 
Peron qui me les a offerts. Lê 
sécurité sociale, /'assurance-acci­
dent aussi. Le treizième mois, il 
nous l'a donné en 1946 : même que 
les patrons, appuyés par les com­
munistes qui disaient que c'était un 
mesure «démagogique», ont faii 
une grève contre ». 

C e travailleur disait vrai. Auss i , ne 
pouvait-il pas comprendre qu'en 
1973-1974, c'était c e môme Peron 
qui mettait en place la législation 
répressive et anti-ouvrière, exigée 
par la bourgeoisie monopoliste et 
l'impérialisme. 

Pour analyser le pôronisme, phé 
nomène complexe qui a polarisé la 
vie politique de l'Argentine durant 
les trente dernières années, il faut 
donc le replacer dans chaque situa 
tion concrète. 

LA P O L I T I Q U E OUVRIÈRE D E S 
P R E M I E R S G O U V E R N E M E N T S D E 
P E R O N ( 1 9 4 6 - 1 9 5 5 ) 

D e 1931 à 1943, ce sont les 
gouvernements ultra-réactionnaires 
et corrompus des grands propriétai­
res terriens qui s e succèdent. L e s 
conséquences de la crise de 1929 
les obligent cependant à développer 
des industries de bien de consom­
mation afin de remplacer les pro 
duits jusque là fournis par l'Europe 
et les États-Unis. 

Mais la condition ouvrière reste 
celle du début du siècle. L e s lois 
sociales sont inexistantes. La ré­
pression impitoyable.C'est alors que 
le parti communiste, dont l'implan­
tation s 'est développée dans c e s 
n o u v e a u x s e c t e u r s i n d u s t r i e l s , 
adopte la consigne : « démocratie 
ou fascisme » : cela l'amène en Ar­
gentine à s'allier aux agents des 
impérialismes anglais et américains 
dont les troupes en Europe vont 
être approvisionnées par les expor­
tations argentines de viande et de 
céréales. A partir de 1939, le P C 
sabote ouvertement les luttes ou­
vrières * car elles gênent l'effort de 
guerre des démocraties contre le 
fascisme H. E n 1942, 10 % seule 
ment des grèves sont victorieuses. 

Le 4 juin 1943, se produit un 

Isabelle, Peron, Eva : seul titre à 
coup d'Etat militaire « pur et dur » 
qui rassemble pèle mêle,pro nazis et 
nationalistes. J u a n Domingo Peron, 
leader de cette dernière tendance 
qui l'emportera, reste d'abord dans 
l'ombre. S o n projet est de profiter 
de l'afflux de devises que les expor 
tations pour la guerre « européen 
ne » rapporte à l'Argentine, pour 
lancer une véritable industrialisation 
d u pays. Depuis 1923 en effet, 
l'armée gère avec les Fabiquos 
Militaires d'importantes industries et 
développe un projet de développe­
ment autonome. Peron s'appuie 
donc sur une fraction importante de 
l'appareil d'Etat. Mais il a contre lui 
la toute puissante oligarchie terrien­
ne, l 'ambassade des Etats Unis ; les 
classes moyennes, les intellectuels, 
les partis radicaux, socialistes et 
communistes tous partisans des 
alliés et un secteur de l'armée. Le 

gouverner, le nom de Pérou 
coup de gcnie de Peron est de 
chercher l'appui de la classe ouvriè 
re. 

Il se fait nommer ministre du 
Travail et de la Prévision Sociale et 
lâche en bloc toutes les lois sociales 
d'une démocratie bourgeoise, pour 
lesquelles la classe ouvrière luttait 
vainement depuis 10 ans. D e même, 
il fait sortir du Moyen A g e les 
ouvriers agricoles. Auss i , lorsqu'en 
octobre 1945, les agents de l'impé 
rialisme U . S . le font arrêter et 
emprisonner, ce sont les masse 
ouvrières qui déferlent sur le centre 
de Buenos Aires et le font libérer. 
En 1946 et 1951, ce sont essentiel 
lement les voix des travailleurs qui 
l'élisent président. 

Alain L A B R O U S S E 
François GÈZE 

OMAN 

Le F.P.L.O a diffusé le texte de 
la déclaration d'un aviateur mili 
taire iranien, Ali Mohamad 
Achrafian fait prisonnier par les 
révolutionnaires du Dhofar lors 
de l'attaque irano omanie du 15 
septembre dernier s 

Achrafian a déclaré «On nous 
avait dit que vous êtes nos 
ennemis, que vous êtes terroris 
tes, anarchistes, communistes, 
que vous voulez partager Oman. 
On nous a dit que si on serait 
fait prisonnier, on n 'aurait aucun 
espoir de vie, qu'on serait aux 
mains de sauvages». 

Il a finalement ajouté : «Je 
n 'aurais jamais cru que je serais 
traité ainsi : un médecin du 
Front est toujours à mes côtés». 

MEXIQUE SIX PAYSANS TUES 
PAR LA POLICE. 

Six paysans ont été tués et 
quurtoze blessés grièvement 
dans un village au Nord du 
Mexique. 400 paysans occu­
paient une terre de 100 hectares 
oour exiger l'application rapide 
de la réforme agraire. Ils s'oppo­
sèrent à l'intervention de la 
police, il y a eu trente six 
arrestations. 

ALLEMAGNE DE L'OUEST : RÈ 
PRESSION DES FONCTIONNAI 
RES 

Le décret de 1972. qui interdit 
d'exercer dans la fonction publi­
que à toute personne «ennemi 
de la constitution», devient une 
loi adoptée vendredi par le 
Bundestag [parlement], malgré 
l'opposition des démocrates-
chrétiens qui réclamaient des 
mesures encore plus dures. 

Depuis 1972. 500 000 personnes 
ont été obligées de fournir des 
preuves de leur fidélité à la 
constitution. Au moins 300 à 400 
fonctionnaires ont été renvoyés, 
certains pour des faits remon 
tant aux années 1966-68. au 
cours desquelles s'était dévelop­
pé un important mouvement 
étudiant. 


